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Amber Peterson a respectivement 
devancé les Québécoises Sabrina Guérin 
et Geneviève Tougas, toutes deux membres 
de l’équipe nationale de développement. La 
double championne canadienne mettait 
ainsi la main sur son premier titre estival 
au CNEAYL, elle qui en était à sa deuxième 
présence au Mondial acrobatique. « Cette 
victoire va me permettre de mettre un 
peu plus d’expérience en banque », a-t-elle 
souligné.

Chez les hommes, c’est Steve Omischl 
qui a eu le meilleur pointage devançant son 
ancien coéquipier de l’équipe nationale, 
l’Ontarien Jeff Bean, nouvellement 
retraité du circuit de la Coupe du monde. 
L’Albertain Ryan Blais, lui aussi de 
l’équipe nationale, s’est classé en troisième 
place. « C’est satisfaisant de défendre 
mon titre remporté l’an dernier, mais le 
plus important était de donner un bon 
spectacle à la foule », a précisé Omischl, 
qui poursuit son entraînement estival au 
CNEAYL à plein temps depuis maintenant 
trois ans.

Outre la compétition proprement 
dite, les spectateurs ont eu droit à une 
programmation colorée, avec entre autres 
la compétition amicale de duels sur rampe 
d’eau et une démonstration de Freestyle par 
Phil Bélanger et son équipe D- Structure.

Nicolas Fontaine, entraîneur de l’équipe 
nationale de développement, a pour sa 
part beaucoup apprécié regarder les sauts 
de qualité qu’ont exécutés les jeunes 
athlètes. Outre Guérin et Tougas, Olivier 
Rochon et Rémi Bélanger ont pris part à la 
compétition. « Ils ont exécuté jusqu’à des 
triples sauts périlleux avec triple vrille. 
Ils sont maintenant presque au niveau de 
la Coupe du monde », a tenu à souligner 
l’ancien champion du monde.

Des médaillés au cœur d’or

La veille de l’événement, les bureaux 
du CNEAYL recevait la visite de quelques 
personnes en manque d’inspiration. 
Faute de savoir que faire de leur soirée, 
des malfaiteurs ont saccagé les bureaux 
emportant avec eux du matériel 
informatique, un écran plasma, la dizaine 
de caisses de bière que le CNEAYL avait 
reçues en commandite ainsi que plusieurs 
sacs de croustilles. Vraiment dommage 
quand on sait que la vente de ces articles de 
consommation servait à financer en partie 
les activités du centre. Afin de dépanner 
les administrateurs, Steve Omischl a lancé 
l’idée aux autres médaillés de remettre la 
moitié de leurs bourses au centre (2 500 $), 
une proposition qui a été immédiatement 
acceptée. Marie-Johanne Viens, directrice 
générale s’est dit très émue de ce geste de 
pure générosité. « Nous nous entraînons 
souvent ici l’été et nous voulons les aider 

parce qu’ils travaillent bénévolement pour 
nous. C’est un endroit vraiment spécial, 
alors nous faisons ce que nous pouvons 
pour leur donner un coup de main », a 
conclu Jeff Bean.

Ceux et celles qui désireraient faire des 
dons au CNEAYL pour aider à remplacer 
le matériel volé, peuvent le faire en se 
rendant sur place ou en communiquant 
avec le bureau au 849-5000.

ACTUALITÉs

Mondial Acrobatique couronne 
deux Canadiens
Le Mondial Acrobatique sur rampe d’eau est une compétition dont le format et le 
calibre s’apparentent énormément à une épreuve de Coupe du monde sur neige.

La vie
au bout
de vos doigts

www.ccapcable.com
20 860, boul. Henri-Bourassa, Québec (Québec) G2N 1P7 Tél.: (418) 849.7125 Télec.: (418) 849.7128

Coopérative de câblodistribution de l’arrière-pays

3 services

Forfait TTI

Téléphone, télévision, Internet

Forfait Internet haute-vitesse

Forfait téléphonie Internet Forfait télévision numérique 
et analogique

Les yeux de plus de 1 500 spectateurs étaient véritablement rivés sur ces 
athlètes qui en ont mis plein la vue lors du Mondial Acrobatique sur rampe 
d’eau le samedi 4 août au Centre national d’entraînement acrobatique 
Yves Laroche (CNEAYL). Ce sont Amber Peterson et Steve Omischl qui ont 
remporté cette troisième édition qui regroupait près de 30 athlètes d’élite 
provenant des quatre coins du monde. caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy 

Compétition et bonne humeur étaient au rendez-vous !



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Août  2007  |  vo l . 1  numéro 10 �

Ça « rockait » chez Archibald !

C’était un tour de force que de pouvoir 
réunir autant de grands noms de la musique 
québécoise actuelle dans un bar situé à 
20 km de Québec. Mais François Nolin, 
propriétaire d’Archibald, a réussi son pari. 
« L’objectif était de trouver une façon de 
lancer la terrasse, de souligner l’arrivée du 
printemps et de l’été », a-t-il commenté.

Des artistes de renommée et 
des shows de qualité

C’est Andrée Watters, qui, le dimanche 
10 juin, a brisé la glace avec un show 
dynamique et enlevant. Pourtant, après 
le spectacle, elle confiait en interview 
avoir eu quelques sueurs froides avant de 
monter sur scène. Native de Charlesbourg, 
plusieurs de ses connaissances ont en 
effet assisté à sa prestation. « C’est tout 
le temps une fierté pour moi de revenir 
chanter ici mais j’ai une petite dose de 
stress supplémentaire. On veut vraiment 
donner un bon show. On sait qu’on a notre 
famille et nos amis d’enfance dans la salle », 
a-t-elle fait remarquer.

« Nous autres, on est en feu ! » a lancé 
Étienne Drapeau avant de démarrer 
son spectacle le lundi 11 juin. Même si 
l’ambiance a levé tranquillement, c’est avec 
brio que le groupe a finalement déridé son 
public. Il faut dire qu’Étienne Drapeau est 
un habitué des bars. « J’ai fait trois ans à 
temps plein comme chansonnier avant de 
faire de la scène, aux “Yeux Bleus”, aux 
“ Voûtes Napoléon ”, etc. », a-t-il expliqué. 
En plus de ses propres interprétations, 
dont celle qui tourne beaucoup sur les 
ondes présentement, “ Je l’ai jamais dit à 
personne ”, du Elvis, des Beatles, du Pink 
Floyd et tout un medley de variétés sont 
venues s’ajouter à son répertoire de la 
soirée. Même si les spectateurs n’étaient 
pas très nombreux en ce lundi, avec 
une telle avalanche de succès d’hier et 
d’aujourd’hui, impossible pour les fans de 
rester de glace.

Le mardi 12 juin, c’est au tour de Pascale 
Picard de faire vibrer les murs d’Archibald. 
La jeune rockeuse de 24 ans est une vraie 
bombe d’énergie. Le public se bousculait. 
« La première fois que je suis venue chanter 
chez Archibald, il y avait de l’espace, 
ils avaient mis des tables », a-t-elle fait 
observer. Cette première fois, c’était il y 
a environ deux ans. Aujourd’hui, la sortie 
de son premier album “ Me, Myself and 
Us ” a littéralement conquis le public. Et 
le deuxième est en préparation. « Je suis 
présentement en train d’écrire. J’ai déjà trois 
quatre tounes de composées », a-t-elle révélé.

Daniel Boucher possède l’art de faire 
lever son public sans donner l’air qu’il 
y est pour quelque chose. En effet, en 
ce mercredi 13 juin, la mayonnaise a 
doucement monté jusqu’à sauter carrément 

de la marmite ! Le chanteur tranquille et 
presque timide qui s’est présenté sur la 
scène au début, est devenu, en l’espace 
d’une demi-heure, un vrai rocker que la 
foule s’est littéralement approprié. C’est 
avec un verre de Monaco à la main, semble-
t-il sa boisson préférée, qu’il s’est d’ailleurs 
laissé porter par ses fans en délire. 
(Cf. entrevue exclusive en p. 25).

C’est avec sa console garnie de 
boutons, ses vinyles et un laptop, que DJ 
Champion, alias Maxime Morin, a, jeudi 
14 juin, transformé Archibald et son 
décor d’inspiration « chalet » en véritable 
scène futuriste et survoltée. Aujourd’hui 
internationalement reconnu pour ses 
subtiles compositions à mi-chemin entre 
les beats techno, funk, house, groove ou 
rock, c’est avec aisance et mysticisme qu’il 
manie son studio portatif. Cet habitué des 
grandes scènes garde un beau souvenir 
d’Archibald. « Ici, la soirée était géniale… 
une espèce de magie. Les gens de Québec 
ne sont pas snobs. Ils ont juste envie de 
crier et de se laisser aller », a-t-il souligné.

Un peu moins connus par le grand public, 
le vendredi 15 juin, ce sont les Bumper 
Stickers qui ont fait leur entrée chez 
Archibald. Définitivement rock mais aussi 
paroliers et humoristes, leurs chansons à 
textes méritent une découverte. Originaires 
de la région de Bellechasse, ils seront 
d’ailleurs prochainement en spectacle le 18 
août à Loretteville. « À la base, on veut faire 
ça pour le plaisir », ont-ils précisé.

Le samedi 16 juin, c’est un vent des Iles 
de la Madeleine qui a soufflé sur Archibald 
avec le groupe Suroît. Les gens se sont 
levés pour danser au son du violon, de la 
cornemuse, de l’accordéon, des rythmes 
des pieds et des os. « Je trouve que c’est 
extraordinaire qu’il y ait des bars qui 
risquent autant parce qu’avec la musique 
traditionnelle, tout le monde hésite. 
Malheureusement, c’est priver les gens des 
rythmes qui leur plaisent et ils finissent par 
croire que leur folklore est out », a reconnu 
Henri-Paul Bénard, l’un des membres de la 
formation.

« Sold out ! »

À partir du mardi 12, chaque jour, 
Archibald faisait salle comble. François 
Nolin s’est même dit très agréablement 
surpris le soir où Pascale Picard s’est 
produite. « On avait un gros stress mais elle 
a été la première à faire un sold out », a-t-
il confié. L’artiste elle-même n’en revenait 
pas de sa popularité même si elle se savait 
particulièrement soutenue par les gens de 
Québec. « Il y a eu 420 billets vendus. J’étais 
pas mal étonnée […] Il y a même des gens 
qui sont restés à la porte. Même ma mère 
n’a pas pu entrer », a-t-elle plaisanté à la fin 
du show, visiblement soulagée et heureuse.

Et si c’était à refaire…

« On a eu que des commentaires positifs 
[…] L’an prochain, j’ai hâte de savoir ce 
qu’on va faire. Si ça se concrétise, ça va être 
vraiment fantastique », a indiqué François 

Nolin. De la même façon, Christian 
Turgeon, du Centre Musical Québec Plus 
et organisateur de l’événement, croit que 
ce festival a de beaux jours devant lui et 
que seuls des ajustements mineurs seront 
à envisager.

laëtitia boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Du 10 au 16 juin, la microbrasserie Archibald a reçu de la grande visite. En 
une semaine, ce n’est pas moins de sept artistes ou groupes d’artistes qui 
sont venus se produire sur la chaleureuse petite scène du restaurant dans le 
cadre du 1er Festival de la musique Rogers-Communications Mega-Sat.

Tout a commencé avec Andrée Watters le dimanche 10 juin, suivie par Étienne 
Drapeau, Pascale Picard, Daniel Boucher, DJ Champion, Bumper Stickers et 
Suroît. L’Écho du Lac vous propose un retour sur cet événement encensé par 
la critique.

Andrée Watters a brisé la glace le premier soir du festival.
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Les 2, 3 et 9 juin derniers il a fait 
bon voisiner à Lac-Beauport. Pour 
cette deuxième édition de la Fête des 
voisins on compte pas moins de huit 
fêtes organisées un peu partout sur 
notre territoire.

La Fête a vu le jour en France en 
1999 à la suite d’un triste événement. 
Une dame âgée est décédée et on ne l’a 
découverte que plusieurs jours plus tard, 
malgré la présence de nombreux voisins 
à proximité. Consterné, un élu municipal 
de cet arrondissement a suggéré la mise 
sur pied de la Fête des voisins afin de 
favoriser le rapprochement entre voisins et 
d’humaniser davantage les villes.

Cet événement est désormais célébré 
par plus de 6 millions d’Européens dans 
22 pays.

En Amérique du Nord, le Québec fut le 
premier à emboîter le pas en 2006 sous 
l’impulsion du Réseau québécois de Villes 
et Villages en santé (RQVVS). Pour la 
deuxième édition les objectifs du RQVVS 
ont été largement dépassés. Des milliers de 
Québécois se sont réunis au sein de près 
de 80 municipalités et arrondissements 
pour fraterniser avec leurs voisins. Plus de 
600 Fêtes ont été organisées à l’échelle du 
Québec. Souhaitons que ce soit le début 
d’une grande tradition.

La Saint-Jean-Baptiste

La Fête Nationale a elle aussi réuni des 
centaines de citoyens le 24 juin dernier au 
club nautique. La journée familiale aura su 
plaire aux petits comme aux grands grâce 
aux nombreuses activités proposées.

En début de soirée, l’école de musique La 
Fine Note nous a fait découvrir de beaux et 
jeunes talents à la guitare ou en chanson. Par 
la suite la formation Road Case bien connue 
des habitués de la micro-brasserie Archibald, 
y est allée d’un répertoire entièrement 
francophone Si le chanteur s’est excusé pour 
quelques trous de mémoire, il faut avouer 
qu’il s’est très bien tiré d’affaires.

Ce n’était pas la canicule en ce 
24 juin et la petite laine était la bienvenue 
en soirée. Mais une fois le feu de joie 
allumé le thermostat a certainement 
monté d’une bonne quinzaine de degrés. 
Vive le chauffage en plein air! Une 
belle réussite dont peuvent être fiers 
les organisateurs et organisatrices de la 
municipalité.

La Confédération passée 
sous silence

J’étais curieuse de savoir pourquoi la 
municipalité ne soulignait pas la fête du 1er 
juillet. Raisons politiques écartées selon 
Pierre Desjardins, directeur des loisirs, 
de la culture et de la vie communautaire. 
S’il est vrai que les municipalités bénéfi-
cient de subventions gouvernementales 
pour l’organisation de la Fête Nationale ce 
n’est pas pour cette raison que l’on ne fête 
pas celle du 1er juillet à Lac-Beauport. « Si 
les deux fêtes n’étaient pas à une semaine 
d’intervalle on pourrait probablement 
songer à les célébrer toutes les deux. Une 
au début et l’autre à la fin de l’été ce serait 
parfait » souligne Pierre Desjardins.

Le 6 juin dernier avait lieu l’assemblée 
annuelle de la Station Touristique 
Lac-Beauport au Club Nautique. 
Lors de cette assemblée nous avons 
procédé à l’élection du nouveau 
conseil d’administration :

• �M. Gaetan Chabot, Centre de ski Le 
Relais, président

• �M. Daniel Gauvin, Restaurant le 
Batifol, président-sortant

• �M. Yves Groleau, Cado Productions, 
vice-président

• Mme Mélanie Tessier, Mont Tourbillon, trés.

• �M. Pierre Desjardins, directeur des 
loisirs municipalité Lac-Beauport, secr.

• �Mme Sophie Larivière, Manoir St-
Castin, adm.

• �M. Michel Carrier, Siberia Station Spa, 
adm.

• �M. Raymond Matte, Consultic 2000, 
adm.

• �M. Pierre Langevin, Le Saisonnier, 
adm.

• M. André Parent, conseiller 
municipalité Lac-Beauport, adm.

De plus, depuis juillet dernier, Mme 
Julie Lemaire s’occupe de la coordina-
tion de la Station en collaboration avec le 
conseil d’administration.

Notre prochaine activité réseautage 
sera de nous joindre au tournoi de golf 
de la municipalité de Lac-Beauport le 14 
septembre prochain au Mont Tourbillon. 
Vous pouvez participer en tant que 
joueur ou simplement en vous joignant 
à nous pour le souper. Pour participer à 
nos activités et pour devenir membre, 
vous pouvez communiquer avec nous à 
stationtouristique@lacbeauport.com.

des nouvelles de la station

les fêtes de l’été
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

station touristique lac-beauport

sports
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NOUVEAU

www.andredussault.com
653-0488

ENCORE CETTE ANNÉE

MEILLEUR VENDEUR

LAC-BEAUPORT 2006

390, boul. du Lac, p.d. 189 000 $ 246, du Valais, p.d. 189 000 $

Plafond cathédrale, aires ouvertes, terrain plat

RARETÉ
LAC-BEAUPORT

Très actuelle, véranda 3 saisons

164 000$

Construction neuve, pièces grandioses

RÉCENTE

BORD DU FLEUVE

À Montmagny, vue à couper le souffle, meublée

VAL-BÉLAIR

Victorienne près du GolfSuperbe condo indivise, beaucoup de cachet. 91 000$

Un des plus beaux points de vue sur le lac

LAC-BEAUPORT

QUELLE VUE !

CONCEPT UNIQUE

Immense, 5 chambres à coucher

SUR LES PENTES

Cuisine et salle de bains haut de gamme

CACHET

BORD DU FLEUVE

À Berthier-sur-Mer, unique, 270 pi. de façade au fleuve

MAJESTUEUX

LAC-BEAUPORT

54, du Godendard;  p.d.  575 000 $

VENDU
VENDU

VENDU
VENDU

LAC-BEAUPORT 

71, chemin des Crêtes;  p.d.  189 000 $

Vue et accès au lac avec quai, garage double Style champêtre, 3 chambres à coucher Quartier jeune, maison neuve impeccable

MÉRICI

4, Jardins de Mérici;  p.d.  283 000 $

IMPECCABLE

SILLERY

2323, Maire-Blais;  p.d.  394 000 $

4 chambres, foyer, vue et accès au lac.  À voir! Architecture unique. Spacieuse sur 3 niveaux, 224 000$ Unique, domaine de 360 000 p.c., lac privé Style urbain, face Rivière St-Charles

LAC-BEAUPORT

34, mtée de l’Érablière;  p.d.  269 000 $

NOUVEAU

262, chemin du Moulin;  p.d. 199 000 $

Très en demande avec revenu 4½

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

Haut de gamme, fait par designer

LAC-BEAUPORT

ÉPOUSTOUFLANTE

VENDU
VENDU

VENDU
VENDU

LAC-BEAUPORTLAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT

ACCÈS AU LAC

Magnifique résidence à paliers, plage privée

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORTLAC-BEAUPORTLAC-BEAUPORT

NOUVEAU

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT STONEHAM

NOUVEAU
LAC SAINT-CHARLES

NOUVEAU
QUÉBEC

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

NOUVEAU
QUÉBEC
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Je plie les genoux… et je 
soigne ma composition !

Pourquoi diable prenez-vous toujours 
vos photos debout ? Qui vous interdit de 
plier les genoux ? Pour éviter un cadrage 
banal, variez les angles de vues. Déplacez-
vous ! Grimpez sur une roche ! Enjambez 
une barrière !

Vous pourriez aussi faire la mise au 
point (automatique ou manuelle) sur un 
bosquet fleuri au premier plan et suggérer 

la vieille ferme en arrière-plan par un flou 
artistique. Même un joujou à 300 $ peut 
faire cela !

Portez attention aux harmonies dans 
votre composition. Ne surchargez pas 
votre image d’éléments superflus.

J’évite la ligne 
d’horizon bancale !

Bon… je vous l’accorde… dans Photoshop, 
on peut tout redresser ou presque… mais 

quand même… ce bateau qui pique du nez 
sur le lac Memphrémagog, ce n’est pas très 
flatteur… vous ne trouvez pas ? Pour éviter 
ce genre d’effet « Titanic », commencez par 
déterminer où vous souhaitez placer votre 
bateau dans l’image puis observez la ligne 
d’horizon. Tentez ensuite d’aligner celle-ci 
le plus parallèlement possible avec le bord 
supérieur de votre viseur. Faites plusieurs 
tentatives pour vous assurer d’obtenir le 
résultat escompté.

Un portrait, c’est « près prêt » !

Lorsque vous choisissez de faire un 
portrait, mettez vos modèles en confiance 
en leur parlant et restez près d’eux. Parfois, 
il est inutile de cadrer en pied. On peut 
en effet très bien se passer des orteils de 
votre matante ou du haut du crâne dégarni 
de votre cousin Alfred. En revanche, les 
expressions de leur visage resteront à 
jamais imprimées sur le papier… et dans 
votre mémoire.

Attendez aussi que vos sujets soient 
prêts. Laissez passer les petites quintes de 
toux ou les envies soudaines de se gratter 
le front. N’aviez-vous donc pas remarqué 
que ces réflexes apparaissent toujours 
au moment où vous vous apprêtiez à 
déclencher ? Accordez dix secondes de 
plus à vos sujets et vos images n’en seront 
que plus acceptables.

De retour de vacances, vous réunissez quelques bons amis pour une soirée 
diaporama. Mais quelle déception ! Entre deux bouchées de blé d’Inde grillé, 
tandis que les images numériques défilent sur l’écran de votre téléviseur, 
vous vous dites que décidément, ça ne rendra jamais comme en vrai avec 
« ce foutu kodak » ! Vous tentez par tous les moyens de vous justifier en 
prétextant que les appareils photo numériques d’aujourd’hui ne font que 
des images floues, que le vendeur vous a refilé un modèle qui n’a pas assez 
de pixels, etc. Sans succès… Vos invités vous regardent l’œil incrédule en 
lorgnant le dessert. Certes, vous n’êtes peut-être pas équipé avec le meilleur 
boîtier de l’année mais sachez néanmoins, qu’avec un simple appareil, on 
peut réussir de très honorables compositions. Suivez ces quelques lignes 
directrices et vous serez probablement surpris du résultat. Ça ne remplace 
sans doute pas un bon cours photo… mais c’est déjà un début ! Encore un 
peu de blé d’Inde avec ça ?

Faire des photos qui sont… 
« whaaa » !

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Laëtitia Boudaud

N’hésitez pas faire un cadrage serré 
pour donner plus d’impact à un portrait. 
(Mali, 2006)
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Je veux une image dynamique !

« Action action action »… le National 
Geographic en a fait son slogan favori. 
Et pour cause ! Si vous photographiez 
des gens dans leur quotidien, une image 
dynamique aura beaucoup plus d’impact 
visuel. Soyez aux aguets, anticipez l’action 
et là encore … approchez-vous ! Le specta-
teur a besoin de sentir que vous avez vécu 
l’événement de l’intérieur. On ne répétera 
jamais assez la célèbre phrase du photo-
journaliste Robert Capa (1913-1954) : « Si 
votre photo n’est pas bonne, c’est que vous 
n’étiez pas assez près ». 

Je me pose les 
bonnes questions !

Avant de déterminer quel cadrage 
adopter, posez-vous les bonnes questions. 
Où se situe l’histoire que je veux racon-
ter ? Qu’est-ce que je veux prioriser dans 
ma photo ? De manière à obtenir l’image 
qui correspondra le plus à ce que vous 
ressentez, essayez différents plans : plan 
d’ensemble, plan moyen, gros plan.

J’attends la bonne lumière !

Même si je vous le recommande 
fortement, il n’est cependant pas 
nécessaire de se lever aux aurores pour 
obtenir de beaux clichés. Chaque lieu 
possède ses propres subtilités. Il suffit de 
bien observer. Ainsi, l’ombre des nuages 
peut apporter beaucoup de texture et de 
contraste à des reliefs montagneux.

Le soir, bannissez le flash et montez 
plutôt votre appareil photo sur un trépied. 
L’éclairage obtenu gagnera en réalisme.

Je contourne les règles !

Dans un cours de photo au Cégep, on 
vous a sans doute claironné des milliers 
de fois qu’il fallait respecter la règle des 
tiers. Pour une fois, oubliez-là ! Donnez de 
l’importance au ciel s’il en vaut la peine et 
couchez-vous à terre si vous ne savez pas 
comment cadrer. Ce n’est pas moi qui l’ai 
dit… c’est l’admirable Antoine Désilets !

Quand les autres s’en vont… restez ! Les 
bonnes images, ce sont celles-là ! Oui mes-
sieurs dames ! La brume, le vent, la pluie, 
la neige transforment de simples paysages 
en véritables univers oniriques. 

Misez sur les contre-jours. Vous pourriez 
éventuellement obtenir d’étonnantes 
silhouettes.

Ne suivez pas votre guide d’instruction ! 
Les appareils photo amateurs disposent 
généralement de plusieurs modes : nuit, 
soleil, nuageux, etc.

Faites des essais en réalisant une image 
par un ciel orageux avec le mode « plein 
soleil »… vous serez peut-être fier de votre 
audace !

Une bonne raison de vous 
entraîner !

La Municipalité de Lac-Beauport 
organise un concours de photographies 
dans le but d’illustrer la politique familiale. 
La date limite de participation est le 
15 août 2007. Les meilleurs clichés 
évoquant « la famille » seront tirés au sort et 
le gagnant se verra remettre un I Pod nano 
4 GB. Pour de plus amples informations, 
consultez le site web de la Municipalité au 
www.lac-beauport.ca.

Soyeux audacieux ! Sortez par mauvais 
temps ! Vos images n’en seront que plus 
originales. (Costa Rica, 2007)

Pensez d’abord à votre premier plan puis prêtez attention à votre ligne d’horizon de 
manière à ce que celle-ci soit droite dans votre viseur. (Fiji, 2005)
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Entrevue du mois

Perlimpinpin, le
premier bébé de 
Danielle Déry
Il y a de cela 21 ans, 2 jeunes filles fortes de l’enseignement reçu au collège 
Notre-Dame de Foy en design de mode décident de mettre leurs forces 
et connaissances en commun à la boutique Moustique coin Cartier et  
St-Cyrille. Ayant exploré le commerce au détail pendant 3 ans, le duo 
préfère se consacrer à la confection et à la distribution. On vend la boutique 
et l’on trouve le local ou l’on pourra entreposer les kilomètres de tissus 
et tout l’équipement nécessaire à la confection de vêtements, literie et 
accessoires pour enfants griffés Perlimpinpin. 21 ans plus tard, c’est d’une 
entreprise florissante et d’une équipe hors pair que Danielle Déry l’une des 
propriétaires et résidente de Lac-Beauport est fière de nous parler.

En 1986 il faut se rappeler qu’il y avait 
peu d’emploi, surtout dans le design de 
mode et le secret était de créer le sien. 
Trouvant rapidement ce créneau du 
vêtement pour enfant, Isabelle Matte et 
Danielle Déry décidèrent de s’associer 
pour ouvrir la boutique-atelier. Pendant 
deux ans, les amies travaillent d’arrache-
pied du matin au soir, du lundi au samedi. 
Rappelons-nous que le jour du Seigneur 

était sacré à l’époque. Considérant avoir 
fait le tour du commerce au détail, elles 
décident après trois années d’opération de 
vendre la boutique et de se consacrer à la 
confection et à la distribution. C’est ainsi 
que naîtra Perlimpinpin où seront conçues 
des collections distinctives d’accessoires, 
literie et vêtement pour enfants distribuées 
à travers tout le Canada et les États-Unis.

carole roy

carole@lechodulac.ca

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc)
Tél.: (418) 849 4481

à votre service depuis
et nous sommes heureux
de continuer à vous servir

196419
64 VIC VERRET ET FILS

BOUCHERIE

Face au
Canac-Marquis

rue Bernier

Venez savourer le boeuf Angus à son meilleur !
Le boeuf Certified Angus Beef ®

La seule boucherie licenciée    
au nord de Québec

BBQ, Dégustation

QUALITÉ SUPÉRIEURE ! EXCLUSIF !

Les autres 
marques de 

boeuf Angus

Le sourire de Danielle Déry en dit long sur sa fierté de son entreprise.
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Choisir le bon produit pour 
une meilleure diffusion

Si au fil des ans, les deux associées 
ont exploré différents produits, elles ont 
choisi pour Perlimpinpin le profil d’une 
entreprise manufacturière d’accessoires, 
de literie et de vêtements d’extérieur pour 
enfants. Diversité des produits, originalité, 
hauts standards de qualité, exclusivité et 
service de premier ordre, ce n’est pas pour 
rien qu’elle s’affirme comme chef de file 
dans son secteur d’activité. La crédibilité 
de l’entreprise lui assure un réseau de 
diffusion des plus enviables partout 
au Canada et dans plusieurs villes des 
États-Unis. « On ne veut pas être partout, 
mais bien servir notre clientèle » précise 
Danielle Déry, et d’ajouter « on ne vise pas 
les grandes surfaces, mais les détaillants 
indépendants. » Ici au Québec, on retrouve 
la signature Perlimpinpin chez tous les 
magasins Clément.

Des associations fructueuses

L’expertise et la notoriété valent à 
l’entreprise de nombreuses mentions 
d’honneur qui contribuent à alimenter 
l’enthousiasme et la créativité de l’équipe. 
Ce n’est pas sans raison que l’entreprise a 
été détentrice de la licence pour produits 
d’accessoires et de literie Caillou de 1997 
à 2003. Plus récemment, de concert avec 
les magasins Clément, Perlimpinpin 
décide de s’associer avec la Fondation 
Rêves d’Enfants pour créer le sac écolo « Je 
rêve d’une planète en santé ». Disponibles 
depuis mai dernier dans tout le réseau 
des succursales Clément au Québec, ils 
trouvent rapidement preneurs. Tous les 
profits de la vente sont remis à la Fondation 
pour contribuer à réaliser le rêve d’un 
enfant atteint d’une maladie qui menace sa 
vie. Une autre nouveauté, afin de simplifier 
la décoration d’une chambre d’enfant, 
Perlimpinpin est fier d’annoncer l’ajout des 
couleurs Benjamin Moore à son catalogue 
2007. Les palettes de couleur suggérées par 
BM s’agencent parfaitement aux nouvelles 
collections de literie et accessoires.

Quand originalité et 
créativité riment avec 
sécurité et confort !

Depuis une vingtaine d’années déjà, les 
pays européens misent beaucoup sur le Sac 
de nuit pour le dodo de bébé. C’est depuis 
2 ans que Perlimpinpin le commercialise. 
Très sécuritaire pour le nourrisson, le haut 
du sac est à bretelles et le bas est fermé 
comme un sac de couchage. Ainsi, Bébé 
demeure au chaud même s’il bouge. Dans 
un tout autre ordre d’idée, c’est encore 
une fois à l’entreprise de Danielle Déry 
et Isabelle Matte que l’on doit les cache-
cous Iniski rouges, oranges ou verts que 
nos jeunes arboraient fièrement l’hiver 
dernier. Un projet pilote qui a fait boule 
de neige puisque plusieurs écoles ayant le 
programme Iniski seraient intéressées par 
ces cache-cous.

Des locaux immenses pour des 
kilomètres de tissus

En 2000 il a bien fallu agrandir le siège 
social situé à Québec sur la rue Saint-
Jean-Baptiste. Les locaux de Perlimpinpin 
font maintenant 10 000 pieds carrés et 
croyez-moi peu importe où l’œil se pose, 
tout l’espace est bien occupé que ce soit 

par les tissus, les collections, les tables de 
coupe, les machines à coudre, sans oublier 
la quinzaine d’employés, sans qui l’âme de 
la société n’existerait pas.

La mondialisation

Pour évoluer brillamment dans ce 
domaine hautement compétitif et élargir 
son marché, il faut quelque fois se tourner 
vers l’étranger. « Personne n’y échappe » 
dira Danielle Déry. [...] « si la plupart de nos 
tissus et collections sont faits ici à Québec 
on doit parfois faire appel à de la main 
d’œuvre un peu moins coûteuse. » C’est 
pourquoi depuis quelques années, certaines 
collections dessinées ici par des gens de 
chez nous, sont réalisées en Asie. La qualité 
du produit demeure toujours la même, peu 
importe où il est conçu. Jamais un article 
ne sera commercialisé sans l’approbation 
de Danielle. Si la mondialisation a ses 
avantages quant au rapport qualité prix, 
elle a aussi ses désavantages par ses 
positions géographiques. Qui songerait 
qu’une tempête tropicale, un ouragan ou 
un tsunami pourrait retarder la sortie de 
collections ? Cette possibilité a déjà hanté 
les 2 associées puisque la marchandise est 
acheminée par bateau. Heureusement rien 
de la sorte ne s’est encore produit mais 
toutes deux savent qu’elles ne sont pas à 
l’abri de tels événements.

Styles et collections passent 
par les voyages

Pour Danielle Déry, il n’est pas rare 
d’aller s’inspirer ailleurs. Les grands 
salons et foires de vêtements ou de meu-
bles sont des incontournables quand on 
désire demeurer chef de file. Les voyages 
inspirent les nouvelles collections, les 
nouvelles tendances de Perlimpinpin. On 
peut y acheter les tissus ou faire créer ses 
propres motifs. On y puise de nouvelles 
technologies afin de toujours satisfaire une 
clientèle sans cesse grandissante. Danielle 
aime bien joindre l’utile à l’agréable lors de 
ces voyages et c’est pourquoi on peut voir 
à l’occasion conjoint et fiston débarquer au 
même hôtel qu’elle.

Un futur prometteur

Aucun doute quant à l’avenir de 
l’entreprise. C’est avec ce même enthou-
siasme d’il y a 21 ans que Danielle et son 
associée mènent la barque. Si le marché 
qu’elles ont choisi est des plus compétitif, 
elles savent que Perlimpinpin est là pour 
durer et qu’il demeurera sans contredit, un 
joueur majeur de l’industrie pour enfants.

C’est dans cet immense local que naissent 
les collections Perlimpinpin.
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Il y a trois ans, juste avant son départ, 
Mme Tremblay a voulu ajouter la vocation 
chambre de commerce à la Station 
Touristique. Regrouper les commerçants 
ou toutes personnes offrant des services 
à Lac-Beauport s’avérait une excellente 
façon de donner une fenêtre commerciale 
à la Sation Touristique. Une telle décision 
arrivait à point puisqu’au cours des 4 ou 5 
dernières années on a vu d’autres commerces 
et services éclorent sur le territoire.

Une Station quasi autonome

Depuis un peu plus d’un an , La Station 
Touristique n’es plus reliée directement 

à la municipalité, elle est devenue un 
organisme sans but lucratif. La défusion 
entre les deux parties relève de la volonté 
de François Bilodeau, ancien directeur 
des loisirs. Il devenait difficile de partager 
une ressource humaine avec les deux 
entités. Toutefois, même si l’on a retiré 
la ressource humaine, le budget qui 
était alloué à l’employée municipale a 
été redonné à la station. Au final, c’est 
toujours la municipalité qui continue à 
financer la station par une portion des 
taxes commerciales qui lui est retournée. 
On paye ainsi une partie du salaire du 
coordonnateur externe et une portion des 
dépenses du bureau d’accueil. Le reste se 

finance par les cotisations des membres. 
Deux ressources municipales sont toujours 
présentes aux assemblées générales et 
conseils d’administration. André Parent et 
Pierre Desjardins siègent sur le CA comme 
membres administrateurs.

Période de recrutement

C’est le Centre local de développement 
(CLD) qui chapeaute les trois bureaux 
d’accueil du territoire: celui de la Jacques-
Cartier, de Stoneham et de Lac-Beauport. 
Si le CLD donne le soutien au niveau des 
employés et donne un certain financement 
au différents bureaux d’accueil, ceux-ci 
devront à court terme s’auto suffire . C’est 
pourquoi il est important pour la Station 

Touristique de rallier le plus de membres 
possibles (cotisations) et d’organiser des 
activités ponctuelles. Actuellement, la 
Station compte 45 à 50 membres, mais il y 
a encore quelques commerces ou services 
qui ne le sont pas. Si vous travaillez de 
chez vous, il est important de vous faire 
connaître et vous êtes à un clic de le 
faire en écrivant à l’adresse suivante : 
stationtouristique@lacbeauport.com. Vous 
y trouverez la liste des membres ainsi que 
leurs liens corporatifs.

Le mandat de Julie Lemaire

Quand la jeune femme, très impliquée 
dans son milieu, a été invitée à se joindre 
au conseil d’administration, elle a eu pour 
mandat de développer davantage l’aspect 
chambre de commerce de la Station. Elle 
a été rapide sur la gâchette notre Julie. 
Déjeuner conférence en janvier, déjeuner 
réseautage en mai au Batifol. Le plus récent 
événement se tenait le 6 juin dernier au 
Club nautique, tout juste après l’assemblée 
générale annuelle de la Station. Le 5 à 7 
réseautage organisé par dame Lemaire 
remportait un vif succès. La prochaine 
activité aura lieu en septembre.

Le 21 mai 1998, naissait la Station Touristique de Lac-Beauport. À cette 
époque, la station était liée à la municipalité et elle portait bien son nom. 
On ne cache pas que l’on s’est inspiré de plusieurs villes européennes pour 
mettre d’avant le projet. On voulait faire valoir la villégiature extraordinaire 
de Lac-Beauport et ses attraits. Il est vrai qu’en 10 ans le portrait de la 
municipalité a bien changé mais la base qu’avait instaurée Julie Tremblay de 
la municipalité s’est solidifiée tout au long du parcours. 

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy 

AVIS DE NOMINATION
Michel Beaulieu, éditeur du Journal L’Écho du Lac est heureux d’annoncer la nomination 
de Madame Carole Roy à titre de directrice de l’information.

Forte d’une expérience de plus de 19 ans dans le domaine des communications,
notament à TQS et à Radio-Canada, Carole Roy aura la responsabilité de diriger le départe-
ment de l’information du journal en plus de superviser tous les collaborateurs, journali-
stes et photographes du Journal. Carole Roy réside au Lac-Beauport depuis plus de 20 ans 
et connaît bien tous les intervenants socio-économiques du milieu.

La direction souhaite bonne chance à madame 
Roy et vous invite à lui communiquer tout sujet 
d’information susceptible d’intéresser les gens du 
Lac. Vous pouvez joindre Carole au :
845-5515 poste 3.

www.lechodulac.com

                            

Daniel Gauvin et Michel Giroux.

Station Touristique de 
Lac-Beauport, c’est quoi au juste ?
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Rencontré quelques semaines avant 
son décès, Gaston Forgues mieux connu 
sous le nom de Papy auprès des jeunes me 
disait à quel point il était fier des camps 
Le Saisonnier et Notre-Dame des Bois. La 
nouvelle équipe de direction des camps 
obtenait aussi toute sa confiance. En parlant 
de Pierre Langevin directeur des camps, 
Papy ne tarissait pas d’éloges. Idem quand 
il était question de Stéphanie Bilodeau, 
directrice de l’Insectarium de Québec.

S’il laisse un grand vide, il laisse aussi 
tout un héritage de par ses nombreuses 
implications et réalisations. C’est à lui 
que l’on doit la création d’un centre 
communautaire offrant aux sourds des 
services dans leur langue, un service 
permanent d’accompagnateur-interprètes, 
un service d’information aux personnes 

sourdes sans oublier le Collège des Sourds 
enseignant dans la langue des signes 
québécoise. Bénévole des plus engagés, 
il fut récipiendaire d’un prix Bénévolat 
Canada en 1988, du Prix bénévolat Québec 
en 2000 en plus d’avoir été récipiendaire 
d’une médaille du Gouverneur Général du 
Canada en 1992.

La vie continue

Comme prévu, l’édition 2007 des camps 
Le Saisonnier et Notre-Dame-des-Bois a pris 
son envol le 25 juin dernier. Les moniteurs 
et monitrices ont su cacher leur tristesse et 
insuffler ce petit vent de folie qui règne sur les 
camps depuis tant d’années. Dorénavant, plus 
de mot d’ouverture de Papy mais parions que 
de là où il est il gardera toujours un oeil sur 
tous les jeunes campeurs. Bon repos Papy.

La Fondation des Sourds et Le 
Saisonnier perdent un grand 
homme

carole roy

carole@lechodulac.ca

M. Gaston Forgues, président fondateur de la Fondation 
des Sourds du Québec.

C’est avec une grande tristesse que l’on apprenait le 20 juin dernier le décès de M. Gaston Forgues, président 
fondateur de la Fondation des Sourds du Québec. Outre son implication de toujours au sein de la Fondation, l’homme 
de 69 ans, était président du Centre de Plein Air Lasallien (Le Saisonnier et Notre-Dame-des-Bois) et vice-président 
de l’Association des Porteurs de Défibrillateurs Implantables du Québec. Homme d’action, Monsieur Forgues a 
également été président du Groupe Maritime de Québec pendant 10 ans et a créé, plus tôt cette année, l’Insectarium 
de Québec.
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Il était temps que la fin des classes 
sonne, la fatigue des uns et des autres était 
palpable. S’il a été quelque peu difficile 
de retenir l’énergie des jeunes à l’aube 
des vacances d’été, ils ont été somme 
toute bien raisonnables lors de la remise 
des méritas de 3e étape. Les enseignants 
avaient le feu vert de la direction d’en 
envoyer certains réfléchir au secrétariat 
mais heureusement peu d’entre eux ont 
choisi de sévir. N’est-il pas préférable de 
graver ces dernières journées dans la boîte 
des souvenirs heureux ? 

Chose certaine, ceux et celles qui ont 
reçu des méritas, des trophées ou des 
médailles avaient les yeux brillants et le 
sourire éclatant.

La soirée des 
finissants

C’est le 20 juin en soirée qu’avait lieu la 
soirée des finissants de Montagnac. On se 

souvient que les parents étaient conviés à 
passer une heure en compagnie des élèves 
et de leurs enseignants. Pour ce moment de 
convivialité, les jeunes avaient préparé des 
numéros très appréciés du public présent. 
Chansons, chorégraphie et orchestre ont 
fort impressionné jeunes et moins jeunes.

Les départs et arrivées 
à Montagnac

Lors de la remise des méritas, on a tenu 
à souligner le départ de Madame Brigitte 
Clavet. On a remercié cette dernière 
pour les millions de minutes de bénévolat 
qu’elle a accordées à l’école. D’autre part, 
René Dion en a profité pour présenter 
officiellement son successeur, Madame 
Lucie Bouchard. Elle cumule 27 années 
dans l’enseignement. Orthopédagogue de 
formation, elle a enseigné au primaire, y a 
été directrice. Les 9 dernières années, elle 
a assuré la direction de l’éducation aux 
adultes au Centre Odilon Gauthier, qui fait 

aussi partie de la Commission scolaire des 
Premières Seigneuries. Les deux bâtisses 
du centre recevant annuellement de 1500 
à 2000 étudiants, Montagnac ne lui fait 
pas peur avec ses quelques 600 élèves. Ce 
retour à la direction d’une école primaire 
lui sourit énormément et elle a bien 
hâte d’initier de nouveaux projets avec 
nos jeunes. Sa grande force en tant que 
directrice ? Elle se dit très humaine mais 
ferme à la fois. Elle mise d’abord et avant 
tout sur le respect. Respecter les élèves, les 
enseignants et les parents c’est la base pour 
établir de belles et bonnes relations. Pour 
elle, le manque de respect est inacceptable. 
Elle fera tout pour éviter ou régler dans 
l’œuf les cas d’intimidation. Bienvenue à 
Montagnac Madame Bouchard.

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

La dernière semaine de l’année scolaire a été riche en événements. Les remises de méritas pour chacune 
des classes, les méritas pour l’équipe de mini basket, ceux remis à tous les participants au spectacle Ombre 
et Lumière du Cirque Imagine. Bien entendu on ne pouvait passer sous silence le départ du directeur 
René Dion et l’arrivée de son successeur Madame Lucie Bouchard. Les élèves de 6e année ont eu comme 
prévu leur fête de finissants et vous l’aurez deviné, il y avait beaucoup d’émotion dans l’air. Voici en rafale 
quelques faits saillants de cette fin d’année scolaire 2006-2007.

La nouvelle directrice de Montagnac, 
Madame Lucie Bouchard.

on connait maintenant la 
nouvelle
directrice
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L’été apporte avec lui son lot de maux de dos. En effet, le jardinage, le terrassement, le camping, les rénovations, etc., viennent souvent avec la réactivation 
d’une vieille douleur lombaire non traitée par le passé. Ces douleurs s’accompagnent souvent de symptômes dans les jambes et cela vous pousse à nous 
consulter. Voici 3 exemples de conditions pouvant causer ces symptômes si désagréables.

Une des conditions les plus fréquentes 
que je rencontre dans ma pratique se 
nomme syndrome facettaire. Cette 
condition apparaît lorsque vous vous 
blessez le dos en extension. Par exemple, 
le vélo de montagne, la marche en 
montagne en pente descendante, le ski 
nautique, le VTT sur route cahoteuse 
sont tous des exemples d’activités pouvant 
causer une extension lombaire (lorsque 
vous creusez votre bas de dos) et ainsi 
irriter les articulations postérieures de 
vos vertèbres lombaires (les facettes 
articulaires, d’où le nom « syndrome 
facettaire »). Ce syndrome présente une 
douleur aiguë lombaire, s’accompagne 
souvent d’hypertonicité musculaire unie 
ou bilatérale et cause régulièrement des 
douleurs dans une ou les deux jambes 
s’apparentant à des engourdissements, 
mais souvent plus à des élancements. 
Cette condition est très douloureuse 
mais se traite facilement et rapidement. 

Si vous la suspectez, commencez par des 
applications de glace, 10 minutes aux 
heures et prenez rendez-vous afin de faire 
corriger l’alignement de vos vertèbres. 
Cela permettra à votre colonne vertébrale 
de retrouver son mouvement normal en 
quelques traitements et ainsi d’enlever la 
pression sur les articulations.

Les sportifs se présentent souvent 
avec une forte douleur au niveau de la 
fesse irradiant vers le côté de la cuisse, 
rarement sous le genou. Une douleur 
montant au bas du dos accompagne 
habituellement cette condition, que l’on 
nomme syndrome sacro-iliaque. Ce dernier 
consiste en une irritation de l’articulation 
sacro-iliaque (entre l’os de votre bassin 
et votre sacrum). Nous retrouvons cette 
condition chez les gens faisant beaucoup de 
vélo, de voiture, se croisant la jambe, chez 
les gens travaillant debout toute la journée, 
les joggeurs… Dans cette situation, les 
symptômes à la jambe sont causés par 
ce que l’on nomme douleur référée. Il est 
primordial de réhabiliter l’articulation 
en lui redonnant son amplitude de 
mouvement normale et en la stabilisant à 
l’aide d’exercices de renforcement.

Lorsque les muscles fessiers se 
contractent et sont irrités, ils peuvent 
causer un syndrome musculaire des 
muscles fessiers ayant des zones de 
référence de douleur à divers endroits 
dans la jambe. Le muscle piriforme (petit 
muscle de la fesse allant du sacrum jusqu’à 
votre fémur) peut comprimer le nerf 
sciatique passant en dessous de ce muscle, 
causant des engourdissements (sciatalgie) 
pouvant se ressentir jusqu’aux orteils. Une 
réhabilitation musculaire sera requise afin 
de relâcher les tensions et ainsi enrayer 
la sciatalgie. Ces syndromes musculaires 
accompagnent souvent le syndrome 
sacro-iliaque.

Sachez que les douleurs aux dos et 
aux jambes peuvent être causées par des 

conditions plus graves, telles une hernie 
discale, la présence d’arthrose, la présence 
d’une masse, des troubles circulatoires ou 
de maladies systémiques. Nous sommes en 
mesure de porter un diagnostic permettant 
de dépister ces conditions et ainsi vous 

diriger vers un médecin. N’hésitez pas 
plus longtemps avant de consulter un 
chiropraticien puisque plus la condition 
prendra de temps à s’installer, plus elle 
prendra de temps à vous quitter…

• Vous recherchez un coach pour vous aider à atteindre vos
objectifs ou pour retrouver l’équilibre ?

• Appelez au 559-7453 ou visitez mon site Internet
www.cphovington.com

• Spécialités

• Stress, anxiété, confiance, traumatismes, peurs.

	 • État dépressif, deuil, rupture, isolement, vieillissement.

	 • Problèmes relationnels, tensions familiales.

	 • Épuisement et problèmes professionnels, débriefing.

« Il me fait plaisir d’offrir maintenant mes services au sein de l’équipe
professionnelle de la Polyclinique Chiropratique du Lac ! »

Chantale Hovington, M.A.
psychologue

Services offerts :
Chiropratique • Physiothérapie • Massothérapie

Orthèses plantaires • Rééducation posturale
Acupuncture • Psychologie

Nous sommes accrédités
SAAQ et CSST

1020, boul. du Lac, Lac-Beauport
Tél.: 849-9566

Douleur lombaire et sciatique : 
quelques causes

Chiropraticienne

dre marie-claude déry
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Déjà le dixième éditorial que 
j’écris dans ce journal. Eh oui ! 
notre dixième numéro qui termine la 
première année d’existance de l’Écho 
du Lac. Il s’en est passé des choses au 
cours de l’année. J’espère que nous 
avons répondu à vos attentes.

C’est avec ce journal que j’ai 
vraiment pu apprécier tout ce 

quoi se passe chez 
nous. Vraiment 

extraordinaire 
de vivre dans 
une ville si 
animée et 
débordante 
d’activités.

Prenons à 
titre d’exemple 

le dernier week-
end. 

Championnat provincial de canoë-
kayak sur le lac Lac-Beauport et 
Mondial de ski acrobatique au centre 
Yves Laroche. Quelle municipalité 
peut en dire autant ?

La critique négative est facile à 
faire mais aujourd’hui j’ai envie de 
crier tout fort ce que bien des gens 
pensent tout bas.

NOTRE MUNICIPALITÉ EST 
SUPER !

Il s’en passe des choses dans une 
année au Lac : les 24 hrs du Lac,  le 
Triathlon, le Pantathlon des neiges, 
le Symposium aquarelle, les Journées 
de la culture, le festival de la musique 
au Archibald, la patinoire sur le lac, 
les tournois de soccer, les pistes 
cyclables, le tournoi de hockey sur 
le lac, la fête des voisins, la St-Jean 

au club nautique, les mardis du 
club de vélo de montagne… Ouf ! je 
suis à bout de souffle et j’en oublie 
tellement.

Qu’il fait bon vivre à Lac-Beauport 
vous en conviendrez. Merci à Dominic 
Laroche qui m’a fait connaître le Lac 
il y a plus de 15 ans et qui m’a presque 
forcé a m’y établir... Et vous, qui vous 
a convaincu ?

Interdiction de 
stationner dans les rues 

de la ville !!!

Comme tout n’est pas parfait, j’ai 
entendu dire que la municipalité 
s’apprêterait à confier à Sécurité 
McKinnon le mandat d’émettre des 
contraventions pour les voitures 
stationnées dans les rues de la ville… 

Pas une très bonne idée Monsieur le 
Maire !

Merci François

En terminant je m’en voudrais 
de passer sous silence le départ de 
François Marcotte, notre premier 
directeur de l’information. François 
s’est dévoué corps et âme pour donner 
à ce journal toute la crédibilité qu’il 
mérite aujourd’hui et je lui en suis 
très reconnaissant. Toute l’équipe 
de L’Écho du Lac lui souhaite bonne 
chance dans ces nouveaux défis. Un 
gros merci pour tout Frank et bisous 
à Anaïs de Nice !

Offrez une métamorphose à votre 
PROPRIÉTÉ !

Conception et service personnalisé
Architecte paysagiste

Installateur de SPA nature
* Lauréat de plusieurs prix provinciaux de l’APPQ

Une histoire de famille depuis maintenant 50 ans !

Charlesbourg 849-3405
www.monpaysagiste.com

éditorial

michel@lechodulac.ca
Michel Beaulieu, éditeur

Qu’il fait bon vivre 
à Lac-Beauport !
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CONSEIL MUNICIPAL

Tout un projet pour ces résidents 
du Chemin des Granites d’accéder 
à leur entrée !

Les fortes pluies du 20 juin ont fait pas 
mal de dommages sur notre territoire. On a 
vu des pelouses fraîchement posées rouler 
littéralement dans la rue. Les torrents 
d’eau ont créer des fissures rendant 
des entrées de maisons impraticables. 
Faut-il parler du développement du St-
Castin dont plusieurs terrains et sections 
de rues furent jonchés de boue et de 
gravelle? C’est sans parler des quelques 
résidences qui burent la tasse elles aussi 
et des portions de rues qui en prirent pour 
leur rhume.

Aux travaux publics, ils en ont eu plein 
les bras en cette soirée mémorable et 
leurs interventions se sont prolongées 
tout au long de la nuit. Les propriétaires 
des résidences touchées voyaient l’eau 
s’infiltrer par les fenêtres de sous-sol 
quand ce n’était pas carrément par les 
fondations car il faut préciser que drains, 
tuyaux et ponceaux avaient bu jusqu’à plus 
soif. Rappelons qu’il était tombé 39,4 mm 
en moins de 30 minutes (mesure officielle 
à l’aéroport Jean Lesage) lors de cet 
orage plutôt musclé. Le mercredi suivant 
37,4 mm de pluie étaient encore tombés 
en soirée.

La facture à payer

Au final, ces deux journées orageuses 
auront causé des dégâts qui s’élèvent à près 
de 25 000 $ en réparation et nettoyage de 
toutes sortes.

En date 6 août, plusieurs ponceaux 
encore partiellement obstrués n’avaient 
toujours pas reçu la visite de la machine 
à pression nécessaire pour les déboucher. 
Plutôt inquiétant quand on sait que 
la saison des orages n’est pas encore 
terminée !

On se souviendra longtemps des trombes d’eau tombées le mercredi 20 juin en soirée. Une semaine plus tard, de violents orages nous tombaient encore sur 
la tête. Depuis quelques temps, les mercredis se suivent et se ressemblent...

Les trombes d’eau du 20 juin
CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca 

La période estivale nous a donné deux conseils municipaux. En voici le résumé. Les lundi 9 juillet et 6 août, outre la nomenclature de l’état des revenus et 
dépenses et la demande d’un délai additionnel pour la révision du plan d’urbanisme, quelques règlements ont été adoptés lors de ces sessions ordinaires du 
conseil. On nous présentait aussi un Sommaire des indicateurs de gestion pour l’année 2006, outil qui servira au fil des ans à établir une tendance quant 
aux coûts de gestion et à déterminer où se positionne la municipalité par rapport aux autres géographies comparables.

Quand mobilisation doit rimer 
avec dénonciation !

Peu de questions ont été soulevées 
lors de la 1ère assemblée. Une résidente 
a toutefois pimenté la conversation en 
abordant l’épineux problème de dermatite. 
Les propos ne glissaient pas sur nos élus 
comme l’eau le fait sur le dos d’un canard ! 
Tous en ont marre de ces colonies 
d’oiseaux qui prennent notre lac en otage. 
Il est impératif de trouver recette à ce 
problème. Parlant de recettes, si vous en 
avez de bonnes pour apprêter le charmant 
volatile…

Il faut en arriver à contrer la 
surpopulation. S’ils n’ont plus rien à se 
mettre sous la dent (?) les canards iront 
voir ailleurs. Il faut cesser de les nourrir 

une fois pour toute. Il semble que les 
avertissements que la municipalité émet 
en ce sens ne soient pas entendus par tous. 
Il faut faire front commun, et avertir nous 
aussi les récalcitrants.

Entre temps…

Depuis le 2 août on a vu apparaître sur le 
Chemin Tour du Lac, entre le Chemin du 
Village et des Pionniers, d’étranges boîtes 
à fleurs. L’humain étant de nature plutôt 
curieuse, les automobilistes ralentissaient 
pour observer de près ce qui meublait le 
bord de route. Ralentir la circulation, tel 
est le but de ce mobilier urbain.

Depuis plusieurs mois, le Comité sur 
la sécurité publique effectuait différentes 
analyses afin de trouver solution à ce 
problème bien réel de vitesse excessive 
dans certains secteurs. Sur les conseils 
de spécialistes en circulation, on a 
opté pour le mobilier urbain. Ce type 
d’installation en bordure de route crée 
une illusion d’étroitesse et instinctivement 
l’automobiliste met la pédale douce. « Il 
s’avérait nécessaire de sécuriser les zones 
scolaire et communautaire » précise 
Richard Fortin, directeur de l’urbanisme 
et de l’environnement. Ce projet pilote 
s’étend aussi aux Chemins de la Vallée et de 
Mélèzes et s’il s’avère concluant on érigera 

certainement plusieurs de 
ces cubes sur votre rue, sur 
la mienne…

Le conseil suivant

On vous faisait part 
récemment du plan Action 
2007 mis de l’avant par 
le Conseil de bassin 
versant de Lac-Beauport. 
Le 6 août des membres du 
Conseil de bassin étaient 
là pour assurer le suivi et 
remettre au Maire Michel 
Giroux pas moins de 560 mandats signés 
par des citoyens soucieux de la santé du 
lac. Plusieurs données indiquent qu’il est 
sujet à un vieillissement prématuré par le 
réchauffement planétaire d’une part mais 
aussi en raison de l’utilisation de divers 
produits chimiques et du déboisement 
éhonté des rives. Si la municipalité est 
citée en exemple quant à sa sauvegarde, 
elle doit poser des actions encore plus 
agressives. Gilles Warren, membre du 
Conseil s’est adressé ainsi à nos élus : 
« Faisons comme si les algues bleues étaient 
déjà présentes dans notre lac et agissons 
en ce sens ». Il faut adopter dès maintenant 
une pensée environnementale et arrêter 
le développement et tout ce qui s’en suit.  
L’urbanisation excessive nous fera perdre 

lac, montagne, espace et nature. Les 
membres du Conseil de bassin aurait bien 
aimé que la municipalité se prononce dès la 
prochaine assemblée quant à l’application 
du plan proposé, mais M. Giroux a rétorqué 
que ça laissait trop peu de temps pour 
répondre à une question aussi importante. 
Il assure que son équipe se penchera très 
sérieusement sur le sujet. « Il faut que ça 
reste vert, c’est la mobilisation générale 
que ça prend » dit-il. S’il faut dénoncer 
les pratiques douteuses pour conserver 
notre plan d’eau, qu’il en soit ainsi. Le mot 
d’ordre est MOBILISATION !

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

Jacques Leclerc, remettant à 
Michel Giroux les mandats, preuve 
de mobilisation importante.
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Des affiches pour sensibiliser 
la population de Lac-Beauport 

à l’environnement

Depuis le début de l’année, les 
jeunes du Cabanon ont travaillé fort 
à la réalisation d’affiches destinées à 
sensibiliser la population de Lac-Beauport 
à l’environnement. Officiellement lancées 
lors de la journée de l’environnement le 
27 mai dernier, les quatre affiches (eau, 
forêt, sol et air) sont d’ores et déjà en 
évidence dans les commerces et services 
de la municipalité et de toute la MRC 
de la Jacques-Cartier. Les jeunes ont 
très vite embarqué dans cette initiative 
proposée par Audrey Boutin, animatrice et 
intervenante au Cabanon depuis un an et 
demi. « On est là-dessus depuis l’automne 
dernier suite à un concours organisé par 
la MRC. Les dessins sont de Jeff Simard et 
quatre jeunes ont travaillé avec nous sur 
les slogans », a-t-elle avancé.

Les voyages forment 
la jeunesse

Chaque année, Le Cabanon propose 
un « voyage mystère » aux jeunes de 
Lac-Beauport. L’an passé, ils sont partis 
sans savoir qu’ils allaient au Nouveau-
Brunswick. Cette année, la destination est 
connue. Il s’agit de Toronto. Cependant, 
aucune des activités prévues n’a été révélée 
aux heureux participants. Ces voyages 
sont articulés autour d’un jumelage avec 
une autre maison de jeunes. Ainsi, les 
Lac-Beauportois se sont rendus dans la 
région de Dieppe à l’été 2006 tandis que 
leurs voisins du Nouveau-Brunswick sont 
venus nous rendre visite en juillet dernier. 
« C’est le fun de rencontrer d’autre monde. 
On s’enrichit beaucoup et on crée des liens 
d’amitié », se sont exclamés Jean-François 
Vienneau et Xavier Lard-Giroux, tous deux 
âgés de 16 ans et originaires de Dieppe. 

Plus qu’une façon de favoriser les 
échanges culturels entre provinces, 
ces séjours permettent également aux 
adolescents de développer leur sens de 
l’autonomie, de l’entraide et de l’engagement. 
« Pour que les jeunes puissent participer à 
ce voyage, il faut qu’ils soient impliqués. 
Pour avoir ce que tu veux, il faut travailler. 
Ils ont donc ramassé de l’argent pour 
pouvoir partir », a précisé Jessy Lajoie, 
fidèle coordonnatrice au Cabanon depuis 
sept ans. Mêmes efforts autant du côté 
acadien que du côté québécois. « J’ai fait 
75 heures de bénévolat pour pouvoir venir 
ici », a souligné Jean-François Vienneau. 
« On sait que les efforts que l’on a fait 
valent pour le voyage », ont renchéri Lucas 
Morin, 16 ans et Yassine Bijjou, 12 ans, 
de Lac-Beauport, fiers d’avoir pleinement 
contribué à la réalisation de leur projet.

Quant au prochain groupe, il se prépare 
avidement à découvrir la mégalopole 
ontarienne du 3 au 11 août prochains.

Assurer la sécurité dans la 
bonne humeur 

Tandis que la musique bat son plein 
à l’intérieur du centre communautaire, 
à l’extérieur, Patrick Fortin, agent de 
sécurité pour la compagnie McKinnon, fait 
sa ronde. « Ça fait trois ans que je travaille 
à Lac-Beauport. Mon rôle est d’assurer 
la sécurité des jeunes et des résidents, 
d’éviter le vandalisme, de faire en sorte 
que les gens soient biens ». Ce soir, une fête 
hawaïenne est organisée par Le Cabanon. 
Au milieu du charivari multicolore de 
colliers de fleurs, de jupes de paille et de 
curieux couvre-chefs en papier crépon, les 
animateurs ne risquent pas de s’ennuyer. 
Et dehors, la bonne humeur est aussi au 
rendez-vous. Un petit groupe d’habitués 
est même venu discuter avec Patrick. « 95 % 
des jeunes sont bien corrects […] En toute 
honnêteté, les personnes qui créaient des 
problèmes à Lac-Beauport ne sont plus 
dans le décor aujourd’hui », a affirmé 
M. Fortin.

Depuis sa fondation en 1996, la maison des jeunes de Lac-Beauport ne tarit pas de dynamisme. Toute l’année, de multiples activités y sont proposées. Outre 
son rôle premier qui consiste à offrir des ateliers de prévention et de sensibilisation aux 12-17 ans de notre municipalité, elle s’implique également dans des 
causes d’envergure comme la protection de l’environnement et organise des voyages financés de A à Z par des activités de bénévolat. 

Le Cabanon, une ruche d’activités pour les jeunes de Lac-Beauport

Chapeau les jeunes ! 

laëtitia boudaud

laetitia@lechodulac.ca
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carole roy

carole@lechodulac.ca

+ =

Date : 28 août 2007 à 19 h

Lieu : Cégep de Limoilou (Campus de Charlesbourg)
7600, 3e Avenue Est, Québec

Salle Montaigne

Date : 27 août 2007 à 19 h

Lieu : École secondaire Le Sommet
120, rue de la Polyvalente, Québec

Auditorium

UN PROJET D'AVENIR :

LE REGROUPEMENT
des caisses populaires Desjardins de Charlesbourg et des Laurentides

Intéressé par le peintre, l’éditeur désirait 
le rencontrer pour un projet de produits 
dérivés à partir des toiles de Michel. Un 
coup d’œil sur les rayons de sa bibliothèque 
donne un tout nouvel angle à la rencontre. 
Et L’Investisseur de trouver preneur en 
la personne de l’éditeur. Il part avec une 
copie qu’il présente, à l’insu de l’auteur, 
aux Éditions La Presse. Ils sont emballés, 
veulent propager grand public et désirent 
en être l’éditeur! C’est fait, le livre est en 
librairies.

Au fil de la lecture on découvrira que 
l’auteur est favorablement inspiré par 
Warren Buffett, cet investisseur américain 
passé maître dans l’investissement 
boursier. On y apprend que Buffet étudiait 

et référait régulièrement aux grands 
philosophes, que c’était là qu’il trouvait sa 
sagesse.

Le but du livre

Reportons-nous en 1999. C’était la 
bulle des technologies, l’année Nortel 
au Canada. Michel Bell avait voulu en 
écrivant ce livre, freiner l’enthousiasme 
exagéré qu’il observait autour de lui. 
« La bonne santé des marchés financiers 
peut inciter l’investisseur à faire un peu 
n’importe quoi sans trop réfléchir. Quand 
les marchés vont moins bien comme en 
2001, il sera au contraire exagérément 
prudent. Il faut savoir être patient pour 
faire de l’argent » souligne M. Bell. Par son 

livre il démontre qu’il existe de réelles 
méthodes d’investissement. N’allez pas 
croire que c’est un ouvrage mathématique 
où seuls les initiés arrivent à s’y retrouver. 
Les exemples donnés sont simples à saisir 
et s’adressent autant au débutant qu’à 
l’investisseur chevronné. 

Patience et sagesse.

Patienter 20 ans pour toucher le fruit de 
son investissement est assurément un grand 
signe de sagesse, supérieur dans ce cas-ci à 
l’intelligence. La chose la plus importante 
à rechercher comme investisseur, c’est 
l’effet exponentiel et ce n’est pas en 5 
ans qu’on peut l’atteindre. Le plus grand 
risque en matière d’investissement c’est 
l’investisseur lui-même. L’indépendance 
d’esprit est probablement la meilleure 
attitude à adopter.

Méfiez-vous de l’actualité 
financière

Ce que l’on entend à la radio, ce que 
l’on voit à la télévision, ce que l’on lit 
dans les journaux ou sur Internet, ce 

n’est que de l’actualité financière et il 
faut savoir s’en méfier. Qui ne serait pas 
influencé et tenté par la nouveauté, par 
des sociétés en vogue ? Ce que Michel 
Bell tient à faire valoir c’est l’éducation 
financière. Il est important de lire sur 
la finance pour aider la réflexion. Il fait 
d’ailleurs quelques suggestions de lectures 
ciblées pour permettre de bien asseoir 
son portefeuille, de bien partir la machine 
en tant qu’investisseur. Retenons que 
l’investissement n’est pas un jeu. Si c’est le 
divertissement que nous recherchons, les 
casinos sont là pour ça.

Michel termine cet entretien sur 
une pensée de son cru : « Spéculer c’est 
excitant, investir peut être ennuyant mais 
ça libère plus de temps pour bien remplir 
sa vie et la rendre riche ».

Il y a souvent d’heureux concours de circonstances… C’est un peu ce qui est 
arrivé à Michel Bell, cet homme de finances et peintre émérite. Retour en 
arrière. Il y a 8 ans Michel écrit à compte d’auteur, L’Investisseur, un ouvrage 
qu’il réserve à sa clientèle. Il en a scruté des auteurs anciens, des philosophes 
pour vraiment comprendre ce qui a pu créer l’enrichissement réel des grands 
investisseurs. Le plaisir de cet exercice intellectuel s’arrêtait aux 5 000 copies 
vendues. Mais voilà, il y quelques mois, un éditeur du Musée National des 
Beaux Arts débarque chez lui et tout s’enchaîne…

« La chose la plus importante à rechercher comme investisseur, 
c’est l’effet exponentiel » 

L’investisseur par Michel Bell
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Boulanger, pâtissier, confiseur, choco-
latier, glacier. Il n’en faut pas moins pour 
décrire l’activité professionnelle qu’exerce 
Marcel Menin avec passion depuis une 
quarantaine d’années. Originaire de la 
Belgique, il s’est installé au Québec en 2002. 
Après avoir mis son savoir-faire au service 
de plusieurs grands noms de la gourmandise, 
notamment chez Michelangelo à Québec, ce 
sont désormais les papilles gustatives des 
Lac-Beauportois qu’il se plaît à ravir, main-
tenant qu’il a rejoint l’équipe de chez Dio en 
novembre 2005. 

La pâte d’amande, une matière 
sans limite

Son coup de cœur, c’est la pâte d’amande, 
délice qu’il a immédiatement adopté pen-
dant ses quatre années d’enseignement 
professionnel en Belgique. « Le support est 
très intéressant. On peut représenter des 
paysages, des personnages […] C’est une 
matière que l’on peut colorier. C’est sans 
limite », a-t-il indiqué. Outre les jolies roses 
et les œillets finement ciselés qui ornent les 
gâteaux, la clientèle du Lac lui a déjà lancé 
quelques beaux défis à relever. « Dernière-
ment, on m’a commandé un alpiniste, 
une danseuse, un dragon », s’est-il extasié. 
Artiste dans l’âme et dans le cœur, M. Menin 
ne travaille pas, il crée. Et ses doigts parlent 
d’eux-mêmes. « Il y a des sujets qui me sont 
rentrés dans les mains depuis des années. 
Pour les autres, je me documente. Je vais sur 
Internet pour voir des modèles, le but étant 
d’extraire les traits et les volumes essentiels 
du sujet », a-t-il souligné.

Un sens développé de 
l’esthétique

Son souci des détails et des couleurs 
frappe instantanément. Les boutons de 
roses, avec leurs teintes fondues en camaïeu 
semblent tout droit sortis du jardin. C’est 
d’ailleurs en Italie qu’il a perfectionné 
son sens de l’esthétique en complétant sa 
formation professionnelle par des cours 
d’histoire de l’art à l’Université de Milan 
durant trois ans. Puis retour au pays natal, 
à Bruxelles, où il développe sa propre 
entreprise pendant quinze ans à raison de 
80 heures par semaine. C’est au Québec 
qu’il trouve finalement le confort qui lui 
permet d’allier vie professionnelle et vie 
personnelle.

Des amandes… et beaucoup 
de sucre !

33 % d’amande et 67 % de sucre. Ce sont 
environ les proportions qu’il faut respecter 
pour pouvoir modeler la pâte d’amande. Une 
décoration simple exige un taux de sucre 
élevé. La qualité varie d’un pays à l’autre. 
C’est au Portugal que l’on trouve la meilleure 
pâte d’amande mais c’est en Californie que 
la production demeure la plus importante. 
Travailler la pâte d’amande exige une 
hygiène extrêmement soutenue car elle 
prend facilement la poussière, de bons outils, 
de l’expérience et beaucoup de finesse. 
« Parfois, je fais des choses qui me troublent 
moi-même. Vous donnez une personnalité 
à une boule de pâte. C’est passionnant », a 
conclu Marcel Menin.

affaires

849•2686(418)

à Lac-Beauport
Depuis plus de 23 ans, JUSTE POUR VOUS, 
Gens de Lac-Beauport.

Membre de la CIQ et de l’ACAIQ

www.andreelennon.com

LE SEUL COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ,
ayant PIGNON SUR RUE

Pour une opinion honnête et juste de la valeur de votre propriété, n’hésitez 
pas à communiquer avec moi, en toute confidentialité, car... VOUS ASSURER 
D’UN SERVICE PROFESSIONNEL ET PERSONNALISÉ...

alennon@ccapcable.com

La pâte d’amande… La simple évocation de cette petite douceur nous ramène 
immédiatement à un événement agréable de notre enfance. Souvenez-vous de 
cette fête d’anniversaire ou de cette cérémonie de mariage pendant lesquelles 
vous aviez discrètement dérobé la petite rose sucrée en haut du gâteau … 
c’était donc vous ?

laëtitia boudaud

laetitia@lechodulac.ca

L’art de sculpter la pâte d’amande avec Marcel Menin

Petite douceur et grand plaisir
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Nous voulons souligner les performances 
de Guy Gilbert que vous croiserez lors des 
24hrs du Lac-Beauport alors qu’il en sera à 
son 3ième 24hrs cette année. En effet, après le 
24hrs du Mont St-Anne en janvier dernier, 
Guy a pris part au championnat du monde 
24hrs de course à pied à Drummondville. 
Il a complété l’événement avec en 8ième 
place dans la catégorie ouverte avec 
176,9 km ! Félicitations !!!

Bonne fête à mon ami Louis-Georges 
Jalbert qui célébrait son 50e anniversaire le 
3 août dernier. Sa conjointe Claudia avait 
mis le paquet pour faire de cet événement 
une fête inoubliable. Si vous rencontrez 
Louis-Georges parlez lui de son fils qui 
demeure à Beverley Hills.

Il ne faudrait pas manquer la 11ième 
édition du Symposium Aquarelle Lac-
Beauport qui aura lieu du 7 au 9 septembre. 
Événement auquel je participerai pour la 2e 
année… Ils sont quelque 50 aquarellistes 
du Québec que l’on pourra voir à l’œuvre 
le vendredi au Relais de 13 h 00 à 18 h 00. 
Le week-end, de 9 h 00 à 16 h 30 , ils 
utiliseront leurs pinceaux aux différents 
sites auxquels ils auront été assignés. (Club 
Nautique,  Citée Joie, une vieille ferme, le 
Manoir St-Castin, l’Auberge Quatre Temps 
et le Centre communautaire).

Le 9 septembre 2007 se tiendra une 
journée « porte ouverte » entre 12 h 00 et 
16 h 00 au nouveau poste de la Sûreté du 
Québec situé au 1045, boulevard du Lac, 
Lac-Beauport.

Plusieurs spécialistes seront sur place 
tels que motards, techniciens en explosifs, 
maître chien et plusieurs autres.

Vous pourrez faire une visite complète 
du poste et il vous sera également possible 
de voir tout le parc de véhicules du poste 
de la MRC de La Jacques-Cartier (bateau, 
VTT, motoneige, véhicules d’urgence etc.) 
à l’extérieur de la bâtisse.

Bienvenue à tous !

Johanne Lefebvre remporte le concours 
« Le plus beau rythme du Québec » des 
stations Rythme FM du Québec.

Un concours d’auteur-compositeur-
interprète a été organisé par les radios 
Rythme FM du Québec (91,9 FM à 
Québec). Parmi les centaines de chansons 
reçues, trois finalistes étaient retenus et 
invités à jouer sur la scène Bell du Festival 
d’été de Québec, en première partie de 
Kain. Johanne Lefebvre a donc joué sur 
les plaines d’Abraham le 11 juillet dernier 
raflant au passage les grands honneurs. 
C’est avec sa composition « Qu’est ce que 
j’ai fait au Bon Dieu » qu’elle a su charmer 
le jury. Johanne a commencé à écrire 
et composer des chansons après avoir 
remporté les honneurs du Festival de la 
Chanson de Granby catégorie interprète. 
Artiste autodidacte, elle est revenue à 
Québec après un séjour à Montréal dédié 
entièrement à sa carrière musicale.

Il se peut donc que vous entendiez sa 
chanson sur les ondes de Rythme FM. En 
plus de sa carrière artistique, Johanne est 
aussi la propriétaire de la pension pour 
chiens Au Petit Niché de Lac-Beauport 
qui fête cette année, sa dixième année 
d’existence. Passez lui dire bonjour…

Lors du gala régional annuel de ski 
acrobatique, tenu au CNEAYL le 16 juin 
dernier Antoine et Julie Bureau, frères et 
sœurs, remportaient les honneurs suivants :

• �Julie reçoit le trophée (Goon d’or) du 
meilleur athlète féminin de la région 
de Québec pour la saison 2006-2007.

• �Antoine reçoit le prix 
de la Relève 2006-2007 
et du meilleur sauteur.

C’est grâce à leur perfor-
mance que Julie et Antoine 
intégreront l’Équipe du 
Québec pour la saison 2007-
2008. Ils bénéficieront ainsi 
d’ un entraînement sur une 
base annuelle, incluant des 
entraînements de gymnas-
tique, de trampoline, de 
rampe d’eau au CNEAYL 
deLac-Beauport, et un  
camp au Chili sur neige du 

9 au 24 août afin de parfaire les 
techniques développées.

Dès la saison prochaine, en plus d’évoluer 
sur le circuit provincial, ils participeront 
au circuit des séries canadiennes et au 
Championnat Junior.

les échos de l’écho

miche l@lechodu lac . ca

michel beaulieu

Dès septembre, réagissons à tous les excès des vacances. Saviez-vous qu’il 
était possible d’avoir des entraînements de qualité avec des professionnelles 
à Lac Beauport ? À partir du 10 septembre prochain, c’est le temps de se 
remettre en forme avec Karine Giguère et Diane Bronsard ! Cardio Jam, Aéro-
boxe, Cardio ballon, Entraînement plein air, Aéro-poussette, Conditionnement 
physique pour femmes enceintes, et beaucoup plus seront à l’horaire de la 
programmation d’automne 2007. C’est facile de s’entraîner à proximité et à de 
tout petits prix ! Inscrivez-vous dès maintenant à la mairie ou ne manquez pas 
de regarder l’horaire dans la Chronique.  

Samedi dernier lors du Mondial Acrobatx, j’ai été vraiment impressionnée 
par le professionnalisme des organisateurs. Chapeau à tous ceux qui se 
sont impliqués de près ou de loin à cet événement qui devient au fil des 
ans un must pour le Lac. Sur la photo, le choc des générations : Alain 
Laroche, un des pionniers du ski acrobatique dans le monde et Samuel 
Bélanger-Dallaire qui débute cet été une carrière dans le saut après avoir 
été initié dans les dernières années par les bosses. Merci Alain pour tout 
ce que tu as donné à ce merveilleux sport et bonne chance à toi Sam dans 
ton nouveau défi. Peut-être les olympique en 2018 !!!

À temps pour les lectures d’été « La visite 
chez les elfes noirs », le troisième tome de 
la série « Les merveilleuses histoires de 
Ralph ». Ce conte fantastique, destiné aux 
jeunes de 7 à 12 ans, fera vivre à ses lecteurs 
et lectrices des moments passionnants. De 
plus, il est issu d’un beau projet familial. 
En effet, il a été écrit par un père, Stéphan 
Bilodeau, et ses deux jumelles,Jessyca 
et Bianca Bilodeau-Chavanel, âgées de 
11 ans et élèves de l’école Montagnac du 
Lac-Beauport. Exceptionnel, n’est-ce pas ?

Renseignements pratiques : publié par 
les Éditions AdA, de Varennes, « La visite 
chez les elfes noirs » (110 pages) est donc 
maintenant disponible en librairie, au coût 
modique de 4,95 $. Pour en savoir plus sur 
la série : www.ralphlemagicien.com.

�Un conte fantastique pour les jeunes écrit par un papa et ses deux jumelles de 11 ans : 
La visite chez les elfes noirs.
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L’été, notre espace extérieur nous devons 
le partager avec d’insolentes bestioles qui 
piquent, piquent et piquent ! Les réactions 
cutanées causées par les insectes sont 
désagréables mais heureusement rarement 
dommageables. Elles sont le résultat d’un 
dépôt de venin des insectes piqueurs ou 
encore de salive pour ceux qui préfèrent 
la morsure comme méthode d’attaque. 
La rougeur, la chaleur, l’enflure et la 
démangeaison proviennent en fait d’une 
simple réaction allergique. Quelques 
personnes développent des anticorps à 
certains insectes ce qui explique l’intensité 
variable des réactions d’une personne à 
une autre.

La prévention

Le traitement principal consiste à prévenir 
l’exposition :

• �Éviter l’utilisation de produits 
cosmétiques parfumés

• �Favoriser le port de vêtements de 
couleur pâle à ceux de couleur foncée 
ou brillante

• �Éliminer les sources d’eau dormante 
autour de la maison telles que les 
baignoires d’oiseau, les bassins, etc.

• �Exposer au minimum les surfaces 
corporelles ou utiliser une 
moustiquaire surtout chez les enfants 
en bas âge

• �La citronnelle en chandelle ou en 
diffuseur pourrait aussi aider à 
repousser les insectes

Les chasse moustiques

Les produits contenant du DEET comme 
ingrédient actif sont les plus efficaces. 
Les concentrations plus élevées en 
DEET procurent une plus longue durée 
de protection mais pas une meilleure 
efficacité. Les enfants de moins de 6 mois 
ne devraient pas être exposés à ce produit 
en raison de la fragilité de leur peau.

Concentration en 
DEET

Durée de 
protection

30 % 6 heures

15 % 5 heures

10 % 3 heures

5 % 2 heures

Chez les enfants de 6 mois à 2 ans, on 
recommande d’éviter les vaporisateurs et 
de favoriser l’application d’une lotion ayant 
une concentration en DEET de moins de 
10 %. Les produits devraient être appliqués 
une seule fois par jour et de préférence sur 
les vêtements. Mêmes formulations chez les 
enfants de 2 à 12 ans mais on peut appliquer 
le chasse-moustique jusqu’à 3 fois par jour. 
Chez l’adulte, une concentration de 10 à 30 % 
peut être utilisée selon l’activité prévue et 
la durée d’exposition.

La citronnelle en lotion ou en crème 
pourrait avoir un certain effet répulsif 
mais d’efficacité moindre que le DEET. 
La durée de protection dépasse rarement 
1 heure. De plus, l’utilisation de ces produits 
devrait être évitée chez les enfants de moins 
de deux ans en raison de la sensibilité de 
leur peau.

Une combinaison non 
gagnante : crème solaire 

et chasse-moustique

La combinaison écran solaire et chasse-
moustique peut affecter l’efficacité de 
l’écran solaire. Il est préférable d’appliquer 
la crème solaire au moins 30 minutes avant 
l’application de produits anti-moustiques.

Le traitement

Lors de démangeaisons intenses, la 
lotion calamine peut être appliquée 
directement sur la piqûre afin d’atténuer les 
picotements. La crème d’hydrocortisone à 
0.5 % peut aussi être utilisée pour réduire 
les démangeaisons, l’enflure et la rougeur. 
Lors d’enflure importante, la glace peut 
aider à réduire la réaction. De plus, si 
celle-ci est plus importante, l’utilisation 
d’un antihistaminique par la bouche tel 
que Bendryl® agira plus rapidement. Les 
antihistaminiques locaux sous forme de 
crème ou de bâton tel que Benadryl®, 
After-bite® etc… devraient par contre être 
évités puisqu’ils présentent un risque de 
sensibilisation élevée.

Parce que votre pharmacien est toujours 
disponible pour vous aider, n’hésitez 
pas à nous demander de plus amples 
informations.

Que faire contre les piqûres et 
les morsures d’insectes  ?

Le service météorologique 
d’Environnement Canada est chargé 
d’émettre toutes les veilles et alertes, aver-
tissements et bulletins météorologiques 
spéciaux. Ces bulletins visent à informer les 
Canadiens des conditions météorologiques 
qui sévissent ou qui sont prévues et qui 
pourraient avoir des répercussions sur la 
sécurité ou menacer d’endommager 
des biens ou l’environnement.

Le but d’un avertissement est 
justement d’aider les citoyens 
à se préparer à des conditions 
météorologiques difficiles, voire 
parfois menaçantes et aussi 
d’aviser les différents organismes 
publics qu’ils devront peut-être 
intervenir, par exemple suite à des 
inondations.

Au Québec, on retrouve les quatre 
types d’avertissements suivant :

Bulletins météorologiques spéciaux, 
avertissement météorologique, veille et 
alerte.

Les bulletins météorologiques spé-
ciaux sont émis en cas de phénomènes 
météorologiques inhabituels qui pourraient 
causer des inconvénients ou être inquié-

tants pour la population et qui ne peuvent 
être décrits de façon appropriée dans les 
prévisions météorologiques. Les bulletins 
météorologiques spéciaux peuvent être 
émis quotidiennement. Ces bulletins sont 
mis à jour au besoin.

L’avertissement météorologique 
signale des conditions météorologiques 
menaçantes pour la population en hiver 
comme en été. Un avertissement est émis 
pour une ou plusieurs régions avec un 
préavis de 24 heures, si possible. Voici les 
plus fréquents au Québec ainsi que les 
critères d’émission :

Veilles et alertes 
météorologiques 

Les veilles météorologiques sont émises 
lorsque les conditions météorologiques 
prévues font en sorte qu’il peut se produire 
des orages violents. Les veilles peuvent 
être émises jusqu’à 6 heures avant le 
phénomène météorologique. Restez à 
l’écoute pour les mises à jour. Les alertes 
météorologiques sont émises lorsqu’il y 
a détection d’orages violents.

Il existe d’autres types d’avertissements, 
pour la liste complète, rendez-vous sur 

notre site Internet à : 
http://meteo.gc.ca dans 
la section « Avertisse-
ments météo. Vous 
devriez consulter cette 
section dès que vous 
sentez que les condi-
tions météorologiques se 
détériorent. Vous pouvez 
aussi être tenus informés 
des différents types 
d’avertissements via 
Radio Météo Canada, à 
la fréquence 162,550 Mhz 
pour la région de Lac-
Beauport.

Ce qui retient l’attention, ce sont ces orages soudains qui ont ponctué la 
saison jusqu’à maintenant. Souvenons-nous des trombes d’eau du 20 juin 
dernier qui ont donné du fil à retordre aux employés des travaux publics. 
Comme orages et saison estivale vont de paire, je profite donc de cette chro-
nique pour vous entretenir des avertissements météo.

Avertissements météo

pharmac ienne  chez  Brunet

andrée-anne gobeil

jean paquet

météorologue

Types Critères

Avertissement de chaleur et d’humidité accablante - Températures > 30 C et des valeurs humidex > 40

Avertissement de vents violents - 90 km/h ou plus

Avertissement de pluie - �Accumulation de 50 mm de pluie ou plus sur une 
période de 24 heures ou moins / accumulation 
de 25 mm ou plus en 1 heure ou moins

Avertissement de pluie ou bruine verglaçante -2 mm ou plus de verglas

Avertissement de gel - �Température de zéro Celsius ou moins en période 
de semailles ou de récolte.

Avertissement de neige -Plus de 15 cm.

Avertissement de poudrerie - Visibilité de 1 km et moins dans la poudrerie 
- Vents de 40 km/h ou plus 
- Durée de 6heures et plus

Avertissement de refroidissement éolien - �Quand la combinaison de la température et du vent 
donne une température équivalente inférieure à -37

- Durée de 3 heures ou plus
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« Il n’y a pas de moment précis pour la 
vaccination d’un animal », précise d’entrée 
de jeu Valérie Dextraze, médecin vétéri-
naire à l’Hôpital vétérinaire des Lauren-
tides. [...] C’est plutôt en fonction de l’âge 
de celui-ci ou quand nous sommes prêts ». 
Le plus souvent, chiens et chats auront 
une première vaccination entre 6 et 10 
semaines et le vétérinaire en profitera pour 
faire un examen de santé. On vaccinera 
à nouveau vers l’âge de 3 mois et demi et 
la 3ème vaccination aura lieu 1 mois plus 
tard. Il y aura rappel à chaque année de vie 
de notre bébé.

Les maladies transmises par 
les animaux sauvages 

La rage est la 1e maladie que chats et 
chiens peuvent attraper. Si le nord-est des 
États-Unis est aux prises avec la rage du 
raton laveur depuis quelques années, au 
Québec de juin 2006 à ce jour, 35 ratons 
laveurs atteints de la rage ont été décou-
verts en Montérégie. Pour l’instant, aucun 
cas n’a encore été déclaré sur notre terri-
toire mais il faut rester vigilent puisque nul 
n’est à l’abri. Méfiez-vous du raton qui ne 
semble aucunement effrayé par l’humain 
car il pourrait être atteint de la rage dite 
passive.

D’autres animaux sont aussi porteurs, 
des de cas de rage de chauve-souris sont 
présents partout, toutes régions confon-
dues. Si vous avez des doutes quant à la 
morsure qu’a subit votre animal, commu-

niquez sans tarder avec les vétérinaires 
gouvernementaux. 

Chez les chiens

Ceux-ci sont susceptibles de contracter 
la leptospirose (troubles hépatiques et 
rénaux fréquemment mortels en l’absence 
d’antibiothérapie), maladie transmise par 
les animaux sauvages. Les flaques d’eau, 
c’est connu, sont diablement attirantes 
pour Pitou. Malheureusement il n’est pas 
impossible qu’elles soient contaminées 
par l’urine des animaux atteints. Il suffit 
de quelques petites lampées de ce cocktail 
pour infecter notre quadrupède. Potentiel-
lement, le distemper (forte fièvre, écoule-
ments oculaire et nasal, gastro-entérite et 
difficulté respiratoire) pourrait aussi être 
transmis aux chiens. Ratons laveurs, loups 
et coyotes peuvent être porteurs de cette 
maladie. Même si on ne la rencontre que 
très rarement, la maladie pourrait refaire 
surface si l’on arrêtait de vacciner les 
chiens. Bien entendu, les chiens peuvent 
aussi se transmettre certains virus ou mal-
adies entre eux mais le vaccin de base leur 
assurera une bonne protection.

Chez les chats

Exception faite de la rage, les chats sont 
un peu moins à risque que les chiens quant 
aux maladies transmises par les animaux 
sauvages. C’est surtout entre eux qu’il y 
aura transmission. Il est important de 
protéger Minou contre certaines maladies 

félines. La vaccination s’avère efficace con-
tre la rhino trachéite infectieuse (virus du 
rhume), la calicivirose (maladie importante 
des voies respiratoires supérieures), la pan-
leucopénie féline (diarrhée, vomissements, 
déshydratation grave et fièvre), la leucémie 
et la chlamydiose (provoque l’infection des 
muqueuses de l’œil, s’attaque aussi aux 

poumons) Nos animaux comptent sur nous 
pour être bien protégés. Nous leur devons 
bien ça! 

Un peu d’humour 

C’est Jean qui rend visite à son grand-
père de 90 ans. Au petit matin, Papy prépare 
à Jean un gros déjeuner de bacon, d’œufs 
et de toasts. Sur l’assiette il y a comme un 
résidus de gras. Il demande à son grand-
père si celles-ci sont propres. Le grand-
père répond : “Sont aussi propres que l’eau 
frette peut réussir à les laver. L’histoire se 
répète à l’heure du dîner, et le jeune homme 
obtient la même réponse à sa question. Au 
moment du départ, le chien du grand-père 
se met en travers du chemin, ne voulant 
pas laisser partir Jean. « Grand-papa, ton 
chien m’empêche d’approcher mon auto ». 
Et Papy de répondre : « LOFRETTE, VA TE 
COUCHER!!! »

La plupart des vétérinaires sont d’avis que chiens et chats devraient être 
protégés des maladies les plus répandues.

L’importance de la vaccination 
chez nos animaux de compagnie

carole roy

carole@lechodulac.ca

Dre Valérie Dextraze, M.V. et Donn, l’une 
des mascottes de la clinique.
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Culture et art de vivre

votre voisin composte, et vous ?
« Mon petit de trois ans a très vite 

fait la différence entre la poubelle et le 
composteur de table », me confie Mme 
Nathalie Olivier lors de ma visite à son 
domicile. Depuis qu’elle a suivi la séance 
d’information sur le compostage le 14 juin 
dernier au centre communautaire, toute la 
famille s’y est mise. De fait, ce n’est pas 
un vase rempli de fleurs qui trône sur le 
comptoir de la cuisine mais bien un con-
tenant de plastic destiné à réceptionner les 
déchets de table avant qu’ils ne rejoignent 
le composteur principal situé à l’extérieur 
de la maison. « Ça faisait très longtemps 
que je voulais composter. J’ai réalisé mon 
souhait d’avoir un composteur. Je suis 
contente de l’avoir fait », se félicite Mme 
Olivier.

Pour M. Mourad Tikelaline, comme 
recycler, composter était devenu un 
réflexe depuis plusieurs années. La séance 
d’information l’a conforté dans ce qu’il 
savait déjà. Or il est néanmoins reparti 
avec un nouveau composteur. « Avant que 
je jette quelque chose, il faut vraiment que 
ça ne serve plus à rien », s’est-il exclamé.

Quant à M. Pierre Montreuil, il compostait 
déjà à ciel ouvert. Mais la formation l’a 
convaincu de passer en deuxième vitesse. 
Aussitôt dit. Aussitôt fait. En une journée, 
il s’est fabriqué sa propre Rolls-Royce 
à composter, entièrement faite de bois 
biologiquement approuvé. 

Une municipalité engagée

Recyclage. Compostage. Réemploi. Trois 
mots clés que la municipalité souhaite 
imprégner dans la conscience collective 
des Lac-Beauportois. Désireuse d’offrir 
un environnement encore plus sain à 
ses habitants, la ville ne relâche pas ses 
efforts pour encourager une meilleure 
gestion des matières résiduelles. Avant 
même l’introduction des containers bleus 
destinés au recyclage en mars 2005, 

dès 2004, la mairie commence alors à 
proposer les composteurs noirs de plastic à 
ses résidents. En quelques années, ils sont 
devenus très populaires. « Le nombre total 
de composteurs vendus depuis 2004 se 
situe entre 450 et 500. Ce chiffre ne prend 
toutefois pas en considération les familles 
qui en ont acheté plus d’un et les familles 
qui compostent autrement qu’à l’aide d’un 
composteur, c’est-à-dire à ciel ouvert par 
exemple, ou encore, les familles qui ont 
elles-mêmes fabriqué leur bac à compost », 
a indiqué Chantale Caux, chargée de projet 
en environnement, adjointe et responsable 
de la vente des composteurs domestiques 
à la mairie de Lac-Beauport.

Des formations de qualité

Par ailleurs, depuis le printemps 2004, 
la municipalité propose des séances 
d’informations sur le compostage. On y 
apprend les règles de base pour commencer 
à composter et de multiples astuces pour 
réussir un compost de qualité. « Les gens 
sont réticents à composter car ils doivent 
changer leurs habitudes. Or il s’agit 
de gestes très simples au quotidien », a 
souligné Mme Barbara Genest, qui animait 
la séance du 14 juin dernier. 

Ses paroles furent entendues. En effet, 
quelques semaines après la formation, 
plusieurs personnes s’étaient déjà 
sérieusement lancées dans l’aventure du 
compost même si certains détails restent 
encore à compléter. « À chaque fois que 
l’on a quelque chose dans les mains, on se 
demande maintenant ce qu’on doit faire 
avec », ont avancé M. Pierre Montreuil et 
son épouse Mme Lorraine Létourneau, 
pourtant tous deux déjà suffisamment 
aguerris au procédé pour avoir, pendant 
plusieurs années alimenté un compost  
à ciel ouvert. « Ça prendrait un cours 
avancé », ont-ils ajouté. La mairie voit 
d’ailleurs d’un bon œil la motivation des 

Les passionnés de jardin n’ont que ce mot là à la bouche : le compostage ! 
Plus qu’une simple technique de mise en beauté de notre terrain dans les 
règles de l’art, le compostage commence à la maison, avec des gestes simples 
qui font rapidement partie de notre quotidien.

laëtitia boudaud

laetitia@lechodulac.ca

Stéphane Lochot
Agent Immobilier affilié

657-6060

Lac-Beauport
Propriété Majestueuse. Vue imprenable. 
Fenestration optimale. Construction 
de 2004 aménagée sur trois étages 
+ sous sol avec etabli. 4 chambres, 
2 salles de bains, bois franc, foyer 
à combustion lente, climatisation, 
chambre des maîtres avec balcon. 
Très beau terrain aménagé, terrasse, 
rue en cul de sac avec accès sentier 
transcanadien pédestre, rivière et chute. 
330 000$

www.stephanelochot - immobil ier.com

Lac-Beauport
48, chemin du Bord de l’Eau.
258 000$ P.D.

stephane.lochot@ccapcable.com

VENDU

habitenous
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résidents à vouloir recevoir une formation 
avancée. « Nous allons prendre très au 
sérieux cette proposition pour l’année 
prochaine […] Une formation de base 
pourrait certainement être accompagnée 
par un volet beaucoup plus approfondi », a 
réagi Chantale Caux.

Les secrets d’un bon compost

Il est très facile de composter ses 
déchets organiques provenant de la cuisine 
ou du jardin. Et en plus de diminuer la 
quantité d’ordures envoyées vers les sites 
d’enfouissement, vous produisez un riche 
terreau.

Ainsi, un bon compost se nourrit de 
déchets bruns et de déchets verts (Cf. 
encadré 2) en proportions adéquates. Pour 
favoriser la prolifération de décomposeurs, 
il s’agit de maintenir une bonne humidité 
en brassant le compost environ une fois 
toutes les deux semaines et en veillant à 
sa température.

Quant à l’herbicyclage, cette technique 
consiste à laisser ses rognures de gazon 
sur la pelouse fraîchement tondue. Le 
sol les absorbera en seulement quelques 
jours, à moins de préférer les ajouter à son 
compost.

Suivez l’exemple vert…

Vous souhaitez vous lancer dans le 
compostage mais vous n’avez pas la 
patience d’attendre la prochaine séance 
d’information ou la semaine internationale 
du compostage qui se tiendra du 4 au 10 mai 
2008 ? Tant mieux ! Dans ce cas, quelques 
lectures et pourquoi pas une visite chez 

vos voisins, faciliteront probablement vos 
premiers pas. 

Et si vous n’avez pas encore mis la 
main sur le film / conférence « Une vérité 
qui dérange » (Al Gore, octobre 2006), 
ce document audiovisuel vous aidera 
sans aucun doute à réveiller la fibre 
environnementaliste en vous, de même 
que les nombreux ouvrages de Hubert 
Reeves ou encore de David Suzuki. Notez 
également que la mairie de Lac-Beauport 
distribue en tout temps des composteurs 
en plastic ou en bois au coût de 38 $ taxes 
incluses.

Pendant vos vacances, vous pourriez 
aussi faire un petit crochet par Victoriaville. 
Au Québec, cette municipalité demeure 
plutôt avant-gardiste en ce qui a trait à 
sa politique environnementale. Reconnue 
pour ses efforts soutenus en matière de 
récupération et de développement durable, 
elle s’est dotée d’un plan d’action efficace. 
Ce n’est pas un mais trois bacs que les 
résidents doivent remplir avec attention : 
un vert pour les matières recyclables, un 
gris pour les déchets solides et un brun 
pour les matières organiques. Suivrons-
nous l’exemple ?

Bibliographie :

- �Ball Liz, 2005, Compostage : 
Les meilleures techniques pour 
enrichir le sol naturellement, Modus 
Vivendi. 124 pages.

- �Ebeling Éric & Hursch Carl, 2007, 
Le compostage, Broquet Inc. 87 p.

- �Michaud, Lili, 2007, Tout sur le 
compost, Éditions Multimondes, 214 p. 

- �Sulzberger, Robert, 2007, Compostage 
et fertilisation, Chantecler, 95 p.

Autres liens d’intérêt :

- �Recyc-Québec : http://www.recyc-
quebec.gouv.qc.ca-Conseil Canadien 
du compostage : www.compost.org

- �Conseil Régional en Environnement 
(CRE de la Capitale) : www.cre-capitale.org

Information téléphonique :

- �Ligne Info-Compost : (418) 656-7130 
du lundi au vendredi de 10h00 à 17h00.

Pour une petite visite…

Rendez vous au site de démonstration 
en compostage domestique au Jardin 
botanique Roger-Van den Hende, 
au 2480, boulevard Hochelaga à Québec.

Pour plus d’informations 
sur le compostage, rendez 

une petite visite à vos 
voisins ou glanez 
quelques précieux 
conseils dans les 

ouvrages suivants !

Quelques exemples de matériaux verts
• Déchets verts de jardin tels que le gazon fraîchement coupé ou les fleurs fanées.

• �Déchets de cuisine tels que les résidus de fruits et de légumes ou les coquilles 
d’œufs.

Quelques exemples de matériaux bruns

• Feuilles mortes

• Copeaux et sciures de bois non traités (avec modération).

• Fibres naturelles.

• Sachets de thé et de tisane.

• Filtres non blanchis et résidus de café.

• Poils d’animaux et cheveux.

Quelques exemples de matériaux à ne pas composter
• Viande, poisson, produits laitiers, os, gras et huile.

• Plantes en graines ou traitées avec des pesticides.

• Feuilles de rhubarbe, de chêne et de noyer.

• Cendre.

• Contenu du sac de l’aspirateur.

• Charpies de la sécheuse.

www.platinecommunication.com
Tél. : 418.845.5515

Solut ion internet

Relat ions publ iques

Planif icat ion stratégique

Communicat ion graphique et mult imédia

Stratégie de placement média

 Image corporat ive

Depuis 1994, 
Plat ine Communicat ion of fre
des solut ions stratégiques,

ef f icaces et réf léchies
pour aider ses cl ients à atteindre

leur object i fs commerciaux.

Mme Nathalie Olivier vide ses déchets de cuisine dans son composteur de table avant de 
transférer le contenu de celui-ci dans son composteur principal situé à l’extérieur de la 
maison. « Le fait que le contenant de table soit là stimule la discussion entre amis. Les 
gens voient que ce n’est pas compliqué », a-t-elle affirmé. 
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Les années se suivent et, 
malheureusement, se ressemblent. Lors 
de la saison estivale, les « génies » de la 
publicité tentent de vendre, tel un vulgaire 
produit jetable après usage, de la littérature 
d’été !? Or le lien entre les saisons et la 
littérature m’apparaît plutôt douteux; cette 
classification indue prétend que le lecteur 
devient subitement imbécile à l’approche 
de la belle saison et ne demande qu’à 
passer le temps des vacances, et ce, sans 
réfléchir. Décidément, l’amour entre moi et 
cette machine à vendre de l’illusion — la 
publicité — ne germera jamais.

Comme le dit si bien Tzvetan Todorov 
dans son dernier essai intitulé La 
littérature en péril, « la littérature peut 
beaucoup. Elle peut nous tendre la main 
quand nous sommes profondément 
déprimés, nous conduire vers les autres 
êtres humains autour de nous, nous faire 
mieux comprendre le monde et nous aider 
à vivre ». C’est étrange, ce grand penseur ne 
mentionne pas comment la littérature peut 
empêcher notre voisin de se plaindre à la 
fois de la chaleur excessive et du mercure 
qui ne monte pas assez à son goût.

Ainsi, été comme hiver, je continue 
à lire des livres afin de retrouver une 
certaine part d’humanité dans le texte. Je 
vous propose donc quelques titres qui, je 
le souhaite, vous tendront la main à vous 
aussi.

Flammarion, « Café Voltaire » 
Paris, 2007, 95 pages

Souvenirs estivaux

C’est avec une joie à peine contenue que 
j’ai renoué avec cet auteur qui, il y a plusieurs 
années déjà, m’incita à plonger dans l’univers 
de la fiction. Au cours des derniers mois, 
l’auteur de 37,2˚ Le matin et parolier de 
Stephan Eicher, c’est-à-dire Philippe Djian, 
plaçait sur les rayons les saisons 3 et 4 de sa 
série intitulée Doggy bag.

On retrouve évidemment les mêmes 
personnages « fissurés » que l’on a apprivoisés 
au cours des saisons 1 et 2. S’il est question 
de saison, c’est tout simplement parce 
que Djian se la joue à l’américaine et nous 
donne à lire une série qui se rapproche tout 
à fait de ce qui se fait à la télévision, ici 
comme ailleurs.

On accompagne donc la famille Sollens 
dans ses mésaventures. Car disons-le, 
depuis que les deux frères, Marc et David, 
ont failli s’entretuer pour les beaux yeux 
d’Édith, la vie n’est plus ce qu’elle était; 
Irène, la mère, boit, repousse son mari 
qui tente de la reconquérir, protège ses 
fils et déteste cette Édith que, finalement, 
Marc épousera. Victor, le père, est obsédé 
par la mort qui approche et ses liens 
avec la Municipalité — Marc et David 
 

sont également très préoccupés de cette 
trop grande proximité !

Cela dit, on aime le style de Djian — ou on 
le déteste. L’écriture est vivante, le propos 
parfois osé, certes, mais toujours de son 
temps. Comme à l’habitude, le sexe occupe 
une grande place et l’auteur ne cache pas 
son attachement à la culture américaine 
— sans les exagérations lexicales à la 
Beigbeder.

Il est cependant impératif de lire les 
deux premiers de la série.

Julliard 
Paris, 2006-2007, 248 pages

Paru en 2002 et réédité en 2007, Soudain 
le Minotaure de Marie Hélène Poitras, 
également auteure de La mort de Mignonne 
et autres histoires, nous plonge au cœur 
d’un univers sauvage, celui du viol. 

Deux focalisations, deux versions, un 
même drame : Mino Torrès est malade, 
très malade; il viole les jeunes femmes 
afin d’assouvir sa rage. Elle, Ariane, s’est 
malencontreusement trouvée sur son 
chemin, comme d’autres. 

« Quelques mois plus tard, depuis le fond 
de sa cellule, Mino Torrès décharge son 
fiel. Quant à Ariane, c’est entre Munich et 
Berlin qu’elle renoue avec ses sens ».

Un petit roman que l’on doit absolument 
lire. Notamment pour la qualité et la justesse 
de l’écriture de Poitras et pour le choix d’un 
sujet délicat qui, trop souvent, est abordé 
avec pudeur ou sensationnalisme. La 
rencontre avec le Minotaure est brutale.

Triptyque 
Montréal, 2007, 145 pages

 Son premier roman, Whisky et paraboles, 
a remporté le prix Robert-Cliche en 2005. 
Les attentes étaient donc élevées pour 
Roxanne Bouchard.

Drôle, sympathique et accrocheur, La 
Gifle est un roman qui se distancie de son 
prédécesseur, Whisky et paraboles, qui 
explorait en profondeur divers sentiments 
tels que la culpabilité, l’amour, la haine et 
l’attachement.

Tout au long des 107 pages, le lecteur suit 
le parcours d’un piètre peintre, François 
Levasseur, qui joue à la fois au gigolo et 
au grand artiste auprès, entre autres, de 
sa maîtresse qui, à l’évidence, a beaucoup 
plus de talent que lui.

La Gifle de Roxanne Bouchard est une 
petite plaquette qui se veut à la fois «leçon de 
vie exquise pour tous les giflés-nés, elle est 
surtout un mode d’emploi incontournable 
pour les giflantes naturelles.»

Coups de tête 
Montréal, 2007, 107 pages

françois marcotte

Impressions estivaleslittérature

Automobiles
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Carole Roy : Lac Beauport c’est une 
première ?

Daniel Boucher : Oui, je ne connaissais 
pas et c’est bien beau. C’est vraiment une 
belle place ici chez Archibald. Il y a deux 
ou trois ans j’avais joué à Stoheham et 
j’avais bien aimé l’environnement.

C.R. : Parlant de beaux coins, tu 
affectionnes la Gaspésie. Tu y habites à 
plein temps maintenant ?

D.B. : Oui. Mais là j’arrive de Montréal 
car j’avais à y travailler. Quand j’y suis, je 
loue un appartement meublé… ben l’fun 
car je découvre un nouvel appart chaque 
mois.[...] Mon amour de la Gaspésie je ne 
l’explique pas… Mon père est natif de la 
place, de Mont-Louis. J’ai découvert quand 
je descends là bas que je me sens stimulé. 
Mes affaires sont rendues là. La maison 
n’est pas encore finie… ça ne fait que 6 
mois que j’y suis à temps plein.

C.R. : Comment concilie-t-on travail 
famille ?

D.B. :Mon fils me suit partout. [...] Ma job 
me permet d’être très souvent avec lui. On 
a tort de croire que ce n’est pas compatible 
avec le rôle de parents. Luce Dufaut, Annie 
Brocoli, Linda Lemay le font… Pourquoi 
pas les gars ? On pense encore qu’à condi-
tions égales, la maman sera meilleure que 
le papa… Ce n’est pas nécessairement vrai. 
Y’a de bons papas et de bonnes mamans 
et le contraire est vrai aussi. Le mien est 
chanceux car il a les 2.

C.R. : Les battements de cœur de bébé 
t’ont inspiré une chanson. Que réserves-tu 
au 2ème ?

D.B. : On verra. Rendu là si j’en ai un 
autre… il aura peut-être son premier 
vidéo-clip en tant que fœtus, avec l’image 
de l’écographie !

C.R. : Parlons du show. En for-
mule acoustique dois-tu faire de gros 
changements à ton répertoire ?

D.B. : Théoriquement t’es supposé être 
capable de faire toutes tes chansons. Faut 
quand même en faire le tour et c’est ce que 
j’ai répété avec Michel Rivard. Certaines 
chansons marchent bien, d’autres moins. 
Ça dépend de l’endroit où on joue. Dans un 
bar, on ne fait pas la même mise en scène 
que l’on avait faite en avril dernier au 
Cabaret du Capitole. Je suis debout devant 
un micro branché, avec mon ampli tout le 
long du show et je fais des tounes avec mes 
pédales toute la soirée. Y a pas de mise en 
scène, ce n’est pas le concept chanson-
nier mais c’est un vraiment un show de 
chansonnier.

C.R. : Ça te rappelle tes débuts de jouer 
dans les bars ?

D.B. : Je l’ai tellement fait, en band et 
seul. La principale différence c’est que là, 
je fais mes tounes et que les gens payent 
pour me voir. Avant c’était le contraire, je 
devais m’imposer. C’est une bonne école 
mais elle est dure. Tu te développes une 
couenne. Pour faire le party ça prend du 
monde et ce n’était pas toujours le cas. 

Je lui parlais du triathlon et du dépassement 
de soi dans le sport... Que fait-il pour se 
tenir en forme, pour être un papa alerte ?

D.B. : Ça dépend des périodes. Quand 
j’ai fait Dracula j’ai pas eu le choix car je 
faisais des pirouettes, je bougeais pas mal. 
Les petites camisoles serrées sont ben 
ben fatigantes quand t’es pas en forme. De 
toute façon, il fallait l’être car on avait à 
nos côtés un Bruno Pelletier très en shape. 
Depuis quelques mois je le suis un peu 
moins. J’espère que ça va revenir, faudrait 
que je m’y remette. La Gaspésie m’aidait 
beaucoup là-dedans. Je faisais un peu 
de vélo, et le fait d’être toujours dehors à 
travailler sur la maison, d’avoir un régime 
de vie sain, de se coucher tôt et se lever tôt 
parce que t’as assez dormi, ça fait toute la 
différence. 

C.R. : Est-ce que l’arrivée de ton fils a 
changé quelque chose dans ton écriture ?

D.B. : Pour être honnête, ça l’a carrément 
mise au neutre mon écriture. Je n’ai plus 
écrit une seule toune depuis sa naissance 
il y a trois ans. Je n’ai pas encore trouvé la 
façon de continuer à faire mon métier en 
étant père de famille. Avant je réussissais à 
faire de la place pour écrire et là j’en ai plus 
de place. Ça va revenir, ça va revenir…

C.R. : Tu comptes faire cette tournée 
acoustique encore longtemps ?

D.B. : Certainement jusqu’à la fin 2007. 
Entre temps j’aimerais me remettre à 
écrire et enregistrer un disque. Pour 
l’instant je ne suis pas encore rendu là. 
Faut que j’apprenne à vivre avec la vague. 
C’est comme un boxeur, il va apprendre à 
absorber un coup, il va reculer sinon il va 
se blesser. Il faut que j’assume ma situation, 
que je la vive. Là je suis dans une espèce de 
vide d’écriture, pis c’est comme ça.

C.R. : Est-ce que d’avoir participé à une 
comédie musicale comme Dracula aurait 
pu contribuer à créer ce vide ?

D.B. : Bonne question ! J’ai commencé 
Dracula à temps plein à l’automne 2005 et 
je venais juste de partir mon show acous-
tique. Ma tournée en band n’était pas 
vraiment finie non plus. Trois projets se 
sont chevauchés, ça explique peut-être ce 
vide et ce manque de temps. Quand on a 
sorti 2 albums live au mois de mars, un en 
band et l’autre en solo, c’était comme pour 
boucler cette boucle et finir par passer à 
autre chose. Cet été je donne les deux 

types de shows. J’aime ça 
et j’ai pas le goût que ça 
arrête… J’ai besoin des 
deux. J’aime ça raconter 
des histoires en formule 
acoustique et j’aime aussi 
jouer avec cette énergie 
que donnent le band et les 
foules immenses des festi-
vals. Entre deux gorgées de 
Monaco, son drink préféré, 
qu’il me fait goûter (!!!) 
il ajoute qu’il aime bien 
la réaction d’une foule 
lorsqu’il s’y laisse tomber. 
« Ça force le monde à 
réagir, à se tenir, à t’aider. 
Y a quelques chose de sain 
là-dedans ».

C.R. : Et les projets à 
court terme ?

D.B. : Pour l’instant faut que je finisse 
ma maison et j’ai l’impression que ça va me 
libérer de beaucoup de choses et après ça 
j’pense que les tounes et les projets vont 
revenir.

Le devoir l’appelle. Bises sur les deux 
joues et je repars avec la recette du Monaco. 
Dans un grand verre : débuter avec un 
soupçon de grenadine, 1/3 de 7-Up et 2/3 
de bière blonde. Santé !

Daniel Boucher en solo
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Mercredi, 13 juin 17 heures....Daniel Boucher vient de terminer son test de 
son chez Archibald et je suis là à l’attendre près du bar… Ça me rappelle mes 
années de jeunesse… sauf que... je suis accompagnée de ma fille que je viens 
d’aller chercher à l’école.

Fillette me souffle à l’oreille : « As-tu vu maman de quelle façon la fille là-
bas le regarde ? » Ma petite Marie-Démone (surnom affectueux) vient de 
découvrir le vrai sens du mot « fan »

Photo : Laëtitia Boudaud

Non, non… pas touche à mon « Monaco » !
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Je ne connais pas très bien Johnny 
Hallyday le chanteur et j’apprends 
maintenant qu’il y avait aussi Johnny 
Hallyday l’acteur. Il était temps que j’arrive 
en ville puisqu’il compte déjà plus d’une 
vingtaine d’apparitions dans des films et 
c’est sous ses propres traits qu’il apparaît 
maintenant dans le film Jean-Philippe. 
Jean-Philippe Smet c’est le nom de Johnny à 
la naissance. Celui qu’il aurait probablement 
gardé s’il n’avait jamais plongé dans le 

show-business. Et si c’était vraiment arrivé. 
Fabrice est le plus grand fan du chanteur. 
Une pièce complète de sa maison lui est 
consacrée. Autant sa femme que sa fille 
passent après cette passion qui le dévore. 
Un soir, alors qu’il chante à tue-tête, il 
prend un coup de poing sur la gueule qui 
le transporte dans une autre dimension, 
celle où Monsieur Hallyday n’est qu’un 
propriétaire de salon de quilles aux rêves 
brisés. Fabrice n’a pas l’intention d’accepter 

cette nouvelle réalité et il mettra tout en 
œuvre pour y remédier. Une comédie légère 
qui ne révolutionne pas comme Astérix ou 
Le Dîner de Cons mais qui sait divertir. 
La morale on la connaît déjà mais s’il faut 
encore le répéter pour certains : « Dans la 
vie, il n’est jamais trop tard pour accomplir 
son destin et réparer les erreurs du passé ».
Il n’en tient qu’à vous… 

Comédie 
Réalisé par Laurent Tuel 
Mettant en vedette Fabrice Luchini, Johnny Hallyday, Guilaine Londez et Élodie Bollée 
1h30

Jean-Philippe

par marie saint-laurentDVD

J’ai toujours cru que pour accéder à la 
gloire et aux honneurs, il fallait embrasser 
la victoire. Il n’en est rien. En 480 avant 
Jésus Christ, la Grèce ancienne est 
menacé par l’armée perse de Xerxès, un 
homme qui se veut à la fois un roi et un 
dieu. C’est Leonidas 1er (Gerard Butler) qui 
mène les troupes grecques. Son contingent 
ne regroupe que 300 spartes et ensemble 
ils doivent ralentir l’avancée de plus de 
200 000 hommes. 

L’ennemi est tout simplement invincible. 
Leonidas choisit donc le plus haut point 

de la route qui conduit aux cités et se 
prépare à une bataille légendaire, celle des 
Thermopyles (“ Les Portes Chaudes ”). Ils 
se battront jusqu’à la mort. Un sacrifice 
qui, encore aujourd’hui, symbolise la 
résistance grecque et le point de départ de 
la démocratie.

Mais 300 n’est ni un drame historique 
ni une reconstitution ni même un récit 
linéaire, c’est une expérience inédite. Une 
œuvre inclassable.

Adapté de la bande dessinée de Frank 
Miller (Sin City), le film a été tourné 
entièrement à Montréal sur des écrans 
bleus et verts et, du début à la fin, on est 
complètement avalé par la beauté et la 
profondeur des images. Sachez aussi que 
300 rime définitivement avec sang et que, 
bien que ce film soit loin d’être parfait, 
aucun homme ne saura y résister.

Prepare for Glory… 
Tonight we dine in hell !

Leonidas

Action et Guerre 
Réalisé par Zack Snyder 
Mettant en vedette Gerard Butler, Rodrigo Santoro, Lena Headey, David Wenham et Dominic West 
1h57

300

par marie saint-laurent

sortie cinéma

Récapitulons. Les trois petits cochons 
veulent vivre leur vie. Ils quittent le 
foyer familial et se construisent chacun 
une maison. Les deux premiers petits 
cochons, pressés de retourner danser et 
chanter, en fabriquent l’une de paille et 
l’autre de brindilles (plus solide que la 
paille mais uniquement en apparence). Le 
troisième petit cochon, sage et travaillant, 
lui, construit une maison de briques et 
de ciment. On connaît la suite. Le loup 

parvient facilement à détruire les maisons 
des deux premiers petits cochons et les 
dévore. Mais impuissant contre celle du 
troisième petit cochon, il décide de rentrer 
par la cheminée, tombe dans une marmite 
de soupe et s’ébouillante. Et c’est le petit 
cochon qui mange le loup. On peut faire 
plusieurs interprétations de ce conte et 
le grand méchant loup peut représenter 
bien des dangers. Pour son tout premier 
long métrage, Patrick Huard a choisit de 

lui donner le visage de l’infidélité. Une 
façon de dire aux adultes qu’on ne peut 
pas toujours agir selon le principe du 
plaisir mais qu’il faut aussi se soumettre au 
principe de réalité quand la vie l’impose. Un 
message qui passe tout en douceur grâce à 
un scénario bien monté et une brochette 
d’acteurs qu’on aime regarder. Guillaume 
Lemay-Thivierge est particulièrement 
excellent. À voir absolument.

Comédie de mœurs 
Réalisé par Patrick Huard 
Mettant en vedette Claude Legault, Guillaume Lemay-Thivierge, Paul Doucet, Julie Perreault, Isabel Richer, 
Mahée Paiement, France Castel et Sophie Prégent.

les 3 p’tits cochons
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Carolane Croteau, Anne-Sophie 
Blanchard et Mathilde Emmond-Bouchard 
participent présentement aux Jeux du 
Québec qui se déroulent à Sept-Iles 
jusqu’au 13 août prochain avec l’équipe de 
soccer de la région de Québec. Les trois 
représentantes des Tourbillons succèdent 
à Stéphanie Fortin, Mia Cossette et Sabrina 
Verret qui avait remporté la médaile d’or 
au Tournoi des Sélections Régionales à 
Sherbrooke l’an dernier. Anne-Sophie 
Blanchard en est à sa deuxième participation 
au sein de la sélection puisqu’elle agissait 
comme gardienne substitut l’an dernier. 
Elle est probablement l’une des gardiennes 
à surveiller lors du tournoi.

Tout comme sa coéquipière Anne-
Sophie, Carolane Croteau est également 
sous les feux de la rampe aux Jeux de Sept-
Iles. Toutes deux ont de bonnes chances 
d’attirer l’attention des dépisteurs et des 
entraîneurs des équipes du Québec qui sont 
sur place lors de la compétition. L’équipe 
de la région de Québec tente de remporter 
une 4e médaille consécutive (or 2001, 
argent 2003 et bronze 2005). « Je suis très 
fière de représenter ma région ainsi que 
mon club » affirme Anne-Sophie « surtout 
que cette année ce sera différent de l’année 
passée puisque je suis la gardienne numéro 
1 ». Carolane tant qu’à elle voit son rêve 
se réaliser « Ça faisait longtemps que j’y 
pensais, je suis super contente de faire 
partie de l’équipe, je commençais à être 

stressée vers la fin, j’avais hâte de savoir si 
j’allais être choisie »

Carolane Croteau et Anne-Sophie Blanchard 
seront de l’équipe de soccer qui représentera la 
région aux Jeux du Québec à Sept-iles.

Le soccer des 5-6 ans

Près de 180 jeunes de Lac-Beauport 
participent régulièrement aux activités du 
« soccer des p’tits » (comme l’appellent les 
enfants), organisées par l’association locale 
et dirigées de mains de maître par son 
directeur technique Vincent Fortier et ses 
animateurs. Tous les dimanches matins les 
jeunes ont droit au « speech » traditionnel 
avant de partir pour l’entraînement qui 
durera environ 1 h 15 et qui se fera sous 
forme d’ateliers. Ceux-ci d’une durée 
variant entre 8 et 12 minutes chacun (selon 
le nombre de participants) permettront aux 
jeunes d’apprendre les habiletés techniques 
de base tout en s’amusant. Le concept que 
l’on voit beaucoup en Europe et que Vincent 
Fortier a adapté à la réalité québécoise vise 
avant tout le développement technique 
des jeunes « Si les jeunes maîtrisent bien 
le ballon ils pourront réaliser des choses 
tactiques intéressantes pus tard » affirme 
Fortier. « Jusqu’à 12 ans la technique est 
une priorité » rajoute-t-il.

Les mercredis c’est jour de match, toutes 
les parties se font à 4 contre 4 sur le terrain 
synthétique.

Le tout se fait sous les encouragements 
des parents. La philosophie est bien 
simple : les enfants doivent s’amuser. « Les 
enfants doivent avoir du plaisir et revenir 
la semaine prochaine, notre job à nous 
c’est leur donner le goût d’aimer ce sport, 
c’est comme ça qu’on forme un club fort et 
dynamique » mentionne Fortier.

On peut dire que l’ami Fortier voit 
juste lorsqu’il parle de dynamisme, même 
si le club de Lac-Beauport est un des 
plus petits de la région, 520 membres 
comparativement à 2000 pour Beauport 
et 2200 pour Des Rivières. Plusieurs de 
ses joueurs ont participé à de grands 

événements : (Coupe du Monde Danone 
Championnats canadiens, Tournoi des 
Sélections, tournois internationaux aux 
États-Unis ou en Europe) ou font partie 
d’équipes de haut niveau (Dynamo, équipe 
du Québec, Centre National).

La Fédération de Soccer du Québec a 
même fait appel au directeur technique du 
club, Vincent Fortier, à qui elle a demandé 
de faire une présentation lors son colloque 
annuel afin d’expliquer comment un si petit 
club arrivait à développer autant de joueurs 
et pouvait rivaliser avec les autres clubs AA 
de la région et même de la province. Ce qui 
semble être difficile ailleurs. 

trois joueuses des Tourbillons 
au Jeux du Québec

campagne de financement
L’association de soccer vous invite a 

participer a sa campagne de financement.

Pour nous permettre d’offrir de 
meilleur service a nos joueurs, nous 
avons fait imprimer des t-shirts que nous 
 

vous offrons aux prix spécial de 10 $. 
Ils seront en vente au terrain de soccer le 
17 août de 17 h 30 à 20 h 00 et les 18 et 19 
août de 10 h 00 à 15 h 00.

Nous avons aussi des sapins Cook Bleuté 
à vendre au prix de 2 $.

Pour info Bruno Plamondon 849-1307.

On compte sur votre 
grande générosité !

par helder duarteSports

Carolane Croteau et Anne-Sophie Blanchard seront de l’équipe de soccer qui représentera la 
région aux Jeux du Québec à Sept-iles.
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Le grand gagnant du Triathlon est Patrice 
Hamelin de Québec avec un temps de 
1:20:11 Le triathlon/duathlon comptait 
en ses rangs cette année de nombreux 
citoyens de la municipalité dont plusieurs 
participants des 24hrs du Lac. Bravo à 
Guy Lefebvre, Réjean Fortin, Alexandre 
Turcotte, Marie-Claude Paquet, Pierre 
Laflamme, Jean Soulard, France Côté, 
Hélène Laflamme, Ghislain Nadeau et 
Katherine Roy ainsi qu’à Marie-Josée 
Linteau, Marc Boisjoli et Isabelle Aubry. 
Au duathlon en équipe il faut saluer les 
très belles performances de Guy Gilbert 
et Philippe Carrier, celles de Richard 
Villeneuve et d’Anne-Marie Asselin sans 
oublier l’équipe de Julie Lemaire et Marie-
Claude Déry.

Nos lac-beauportois 
s’illustrent aussi ailleurs.

Quelques jours avant le Triathlon, le 12 
juin pour être précis, de valeureux cyclistes 
de la région ont participé à la 1ère étape du 
Tour de Beauce, à Lac-Etchemin, histoire 

de se faire le mollet. Que d’endurance il 
fallait pour parcourir le trajet de 155 km 
à une vitesse moyenne de 32,1 km/h ! 
Imaginez ma surprise quand j’ai appris 
que parmi les 105 participants s’y trouvait 
notre Julie Lemaire.

Le Grand prix cycliste de Beauce a été 
créé en 1986 sous l’initiative d’un groupe 
de cyclistes enthousiastes. Au fil des ans 
l’événement a gagné en qualité, maturité 
et notoriété. En 1996, le GPCB se voyait 
octroyer le niveau 2.4, le plus élevé 
en cyclisme en Amérique. En 2005, la 
corporation a changé de nom, pour se faire 
connaître dorénavant sous le vocable de 
Tour de Beauce. Cette année, pour la 22e 
édition de la course, les organisateurs ont 
accepté le niveau 2.2 de l’UCI, confirmant 
à cette compétition le titre d’Épreuve 
Internationale, Sanction la plus élevée du 
Canada.

Pour en revenir à Julie, il faut savoir qu’il 
y a 5 ans elle était loin de se douter qu’elle 
atteindrait un jour des performances de 
haut niveau puisqu’elle faisait du vélo 

comme vous et moi. 
En quatre ans sa 
pratique de ce sport 
a changé du tout au 
tout et c’est avec 
confiance qu’elle 
aborde chaque nou-
velle compétition. 
Au Tour de Beauce 
elle s’est classée 2e 
chez les femmes avec 
un temps de 2:47:11, 
soit 8 secondes der-
rière sa rivale.

Parmi les autres compétiteurs et 
résidents de Lac-Beauport il faut souligner 
les présences de Charles Ostiguy, Marcel 
Roy, Gilles Warren et Jean-François Harvey. 
Petit fait cocasse, Julie a fait un meilleur 
temps que son conjoint Richard Villeneuve 
qui lui a fait le parcours en 2:53:34

Go Julie, go !

Julie a remis ça lors du triathlon 
double Ironman de Lévis le week-end du 

7 juillet, auquel plusieurs participants du 
24hrs prenaient part également. Son équipe 
est arrivée 7e au total des équipes (12) et 
2e chez les équipes de filles avec un temps 
de 10:51:40. Pour ce qui est de sa fiche 
personnelle, elle a le 3e meilleur temps de 
vélo toutes catégories confondues, avec 13 
petites secondes derrière la 2e position. Sa 
performance s’inscrit ainsi : 180 km de vélo 
en 5:49:40 à une vitesse moyenne de 30,9 
km/h. « Ce fut une journée extraordinaire de 
dépassement et l’ambiance était survoltée » 
de mentionner Julie Lemaire. 

Les épreuves sportives ou la 
valse des muscles

carole roy

caro le@lechodu lac . caSports

De gauche à droite : Julie Lemaire, Marie Roy et Marie-Hélène 
Giasson au Tour de Beauce.
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tout Un été pour Raphaël Gagné
Peu importe les montées et descentes, Raphaël Gagné les apprivoise les unes 
après les autres. Rien ne freine le jeune lac-beauportois de l’équipe Rocky 
Mountain Haywood. Voici un résumé des courses du vice champion canadien 
Senior U-23.

Le 17 juin dernier avait lieu la 4e Coupe 
Canada de vélo de montagne (cross-
country) à Hard Wood Hills dans le nord de 
Toronto. Une autre belle performance pour 
Raphaël qui a terminé 11e chez les seniors 
élites et premier chez les U-23 (23 ans et 
moins). Plusieurs athlètes de la coupe 
du monde étaient présents (brésiliens, 
espagnols et chiliens). À noter que l’équipe 
nationale Chinoise était aussi sur place et 
que trois Chinoises se sont partagées le 
podium chez les femmes Senior Élite.

Cette 11e position lui a permis de 
reprendre son titre de leader en Coupe 
Canada chez les Senior Élite, le plaçant 
ainsi premier au classement des 
Coupes Canada. Si ces résultats étaient 
prometteurs pour la coupe du monde du 
Mont-Sainte-Anne du 23 juin, le jeune 
athlète de 19 ans n’a toutefois pas terminé 
cette course qui comportait de nombreuses 
montées et sections techniques, difficultés 
qui habituellement sont à l’avantage de 
Raphaël.

Un mois de juillet 
des plus actifs

Le dimanche 1er juillet, notre jeune ami, 
a été le seul québécois à terminer la coupe 
du monde de St-Félicien au centre de ski 
Tobo ski. Voici un bref retour sur la course. 
Placé 70e sur la ligne de départ et tentant 
d’en dépasser plusieurs, il a heurté deux 
athlètes qui venaient de chuter devant lui. 
Après un tour de parcours, l’incident a eu 

pour résultat de fragiliser et de casser la 
chaîne. Le temps perdu à la réparation  
(4 minutes) ne l’a pas empêché au cours 
des cinq tours suivants de reprendre la 
cadence et de rattraper plusieurs coureurs 
à chacun des tours. « J’ai fait une très bonne 
performance (67e) si je tiens compte du 
bris mécanique qui m’a ralenti » souligne 
Raphaël.

Le 14 juillet c’était à Canmore en Alberta 
qu’il défendait son titre de leader en Coupe 
Canada où il a terminé 5e dans la catégorie 
Senior Élite. « Je suis très content de cette 
performance, ce fut une très dure course 
avec un soleil de plomb. Nous avions quatre 
tours de 7,4 km à faire. [...] le parcours 
était vraiment très sélectif, les sections 
techniques étaient très rapides avec de 
nombreuses bosses ». Soleil et chaleur 

ne l’ont pas empêché de garder un 
rythme constant tout au long de la 
course, contrairement à plusieurs qui ont 
abandonné. Avec un temps de 1:54 minutes 
il a terminé à 6 minutes du vainqueur, 
Max Plaxton de Colombie Britannique qui 
court pour la même équipe que lui. Ainsi, 
il termine 3e au cumulatif de la saison des 
Coupes Canada 2007. Un bien beau cadeau 
pour Raphaël qui célébrait ses 20 ans le 
16 juillet.

Le 21 juillet, il s’attaquait au Championnat 
Canadien au Mont Washington sur l’île de 
Vancouver où il a terminé 2e chez les Senior 
U-23. Lors de cette course qui comportait 
cinq tours de 6 km, la pluie des jours 
précédents avait rendu le parcours très 
exigeant techniquement et physiquement. 
[...] « C’était si glissant que nous devions 
faire certaines montées à pied car nous 
n’avions pas assez de traction ». La course 
fut un duel de tous les instants entre 
Raphaël et Neal Kindree (1er senior U-23).

Cette performance lui assure hors de 
tout doute un laissez-passer pour les 
championnats du monde qui auront lieu le 
6 septembre en Écosse. Il en sera à ses 4e 
championnats du monde depuis 2004. « Je 
fait donc partie de l’équipe nationale 2007 
pour cette compétition. [...] J’ai pour objectif 
de terminer parmi les 15 premiers et mon 
objectif ultime serait éventuellement de 
terminer dans les cinq premiers en 2009 ». 
On le lui souhaite sincèrement.

carole roy

carole@lechodulac.ca

C’était si glissant que 
nous devions faire 
certaines montées à 
pied car nous n’avions 
pas assez de traction

Montée ardue pour Raphaël Gagné 
au Championnat Canadien au Mont 
Washington sur l’île de Vancouver.

Raphaël Gagné termine deuxième chez les Sénior U-23 sur l’île 
de Vancouver.
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Des nouvelles du Club de Ski 
le Relais Lors de l’assemblée générale annuelle du 31 mai dernier (il restait encore quelques plaques de neige sur les 

pentes), les membres du conseil d’administration du Club de Ski le Relais ont pu prendre acte des réalisa-
tions de la saison 2006-2007, faire état de ce qui les préoccupent pour l’année qui s’en vient, et procéder aux 
élections des membres du conseil d’administration pour la prochaine saison. 

C’est lors de cette réunion que 
l’entraîneur chef, Jean-François Gravel, 
a annoncé qu’il ne reviendrait pas dans 
ce poste l’an prochain. Les membres du 
CA tiennent à remercier Monsieur Gravel 
pour son implication auprès du Club. Le 
premier dossier à traiter est donc celui de 
rechercher un entraîneur chef qui saura 
prendre la relève et relever le défi que cela 
implique. Les personnes intéressées à ce 
poste peuvent signifier leur intérêt à la 
présidente, Madame Catherine Mainguy. 

Pour plus de détails, on consulte le site 
Internet du Club de Ski Le Relais au 
http://clubskirelais.org

De plus, lors des élections, quatre 
nouveaux administrateurs se sont joint 
aux rangs du conseil. Voici ceux et celles 
qui composeront le nouveau CA la saison 
2007-2008 :

Présidente : Catherine Mainguy

Vice-président : Serge Bégin

Vice-président Équipements : Martin 
Lavoie

Trésorier : Stéphanie Dolbec

Secrétaire : Guy Marceau

Ex-Officio : Claude Lapierre

Administrateur : Éric Gingras

Administrateur : Daniel Lanteigne

Administrateur : Krystyna Hamelin

Administrateur : François Deschamps

Administrateur : Sébastien Bilodeau

Administrateur : Martin Roy

Administrateur : Mireille Boucher

Bienvenue aux nouveaux membres 
et sincères remerciements pour leur 
dévouement à ceux qui ont quitté : Jean 
Leclerc, Julie Préfontaine et Stéphane 
Ratté. Merci aussi à Claude Lapierre qui 
a assuré la présidence au cours des trois 
dernières années.

Deuxième édition des 
24hrs du Lac-Beauport

Comme l’année dernière, chaque équipe 
doit amasser 1000 $ de commandite qui 
seront versés entièrement à la Fondation 
Rêves d’Enfants. « Toute la logistique 
de l’événement est commanditée ce qui 
nous permet de remettre 100 % des fonds 
amassés à la Fondation » soulignent les 
organisateurs Richard Villeneuve et Julie 
Lemaire.

Le quartier général se situera dans le 
stationnement du Relais d’où les nombreux 
bénévoles offriront le soutien aux cyclistes 
(ceux qui veulent s’impliquer peuvent 
s’inscrire sur le site dans la section Participer). 
Le départ se fera à 15hrs le 18 et l’arrivée à 
16h le lendemain au Relais. Vous n’avez pas 
la berlue, il s’agit bien de 25 hrs question d’en 
faire plus que l’année dernière.

« L’an passé nous avons fait 66 tours, 
502 km et 8 800 m d’ascension et amassé 
27 000 $. Cette année nous voulons faire 
75 tours, 600 km et 9 975 m d’ascension 
et notre objectif est de 40 000 $ » ajoutent 
les organisateurs.

De plus, La Fondation Rêves d’Enfants 
vous convie à prendre part à la 
fête familiale le 19 août, de 13 h à 
16 h, sur le stationnement du Relais. 

Sur place : mascottes, clowns, jeux 
gonflables et camions de pompiers. 
Les tout-petits seront invités à relever 
le défi 24 minutes de tricycle Benjo ! 
Faites une pierre deux coups : amassez des 
fonds pour la Fondation Rêves d’Enfants 
et encouragez vos bambins en complétant 
le formulaire de dons disponible au 
www.velo 24hrs.com dans la section 
conseil de la semaine de la Fondation Rêves 
d’Enfants. Renseignements : 650-2111

C’est en conférence de presse le mercredi 1er août que l’on présentait les grandes lignes de la 2e édition des 24hrs du Lac-Beauport. Ce véritable défi 
d’endurance réunira 62 cyclistes dont 14 rouleront en solo de même que 14 équipes de 2 à 5 personnes. Ils rouleront sur le chemin Tour-du-Lac en sens 
anti-horaire et passeront devant le Relais à toutes les 20 minutes. Du mollet pour une bonne cause !

carole roy

carole@lechodulac.ca

Le Soccer

Le soccer est un sport qui a connu une 
des plus fortes croissances en popularité 
au Québec dans les dernières années. 
Plusieurs personnes s’adonnent à ce sport 
d’équipe qui nécessite des qualités cardio-
vasculaires, musculaires et techniques. De 
par la nature même du sport, l’entorse à la 
cheville est la blessure qui touche le plus 
souvent ces sportifs.

Entorse de la cheville

Cause : L’entorse résulte d’un mouvement 
excessif de la cheville vers l’intérieur ou 
l’extérieur qui crée des déchirures des 
ligaments soutenants l’articulation. Il 
existe différents degrés de sévérité selon 
le nombre et l’emplacement des ligaments 
atteints.

Symptômes : Une entorse vous causera 
de la douleur, de l’enflure, une ecchymose 
et de la difficulté à marcher.

Traitement : Vous devez cesser 
immédiatement votre activité à la suite 
d’une entorse à la cheville. De plus, vous 
devez éviter de marcher dessus tant que 
vous ne l’aurez pas faite évaluer.

Les principes de base du traitement 
immédiat de l’entorse sont : repos, glace, 
mettre la jambe blessée en élévation et 
faire un bandage compressif de la cheville. 
Par la suite, vous devez consulter un 
professionnel de la santé afin de faire 
évaluer la nature exacte de la blessure. 
Ce diagnostic permettra de déterminer le 
traitement adéquat et le temps de repos 
requis avant la reprise des activités. 
Attention, une entorse mal guérie peut 
entraîner une fragilité et des problèmes de 

cheville à long terme!

Prévention : les entorses à la cheville 
résultent la plupart du temps d’un accident 
alors il est plutôt difficile de les prévenir. 
Il est par contre possible de diminuer 
les risques en prenant le temps de bien 
s’échauffer avant de commencer à jouer. De 
plus, certains exercices prescrits par votre 
professionnel de la santé peuvent aider à 
renforcir vos chevilles. Parmi ceux-ci, les 
exercices de proprioception qui consistent 
à faire des manœuvres d’équilibre avec la 
cheville sur une surface instable sont très 
efficaces pour la réhabilitation.

La morale de l’histoire : ne prenez pas 
les entorses à la cheville à la légère car 
une vielle blessure mal guérie pourra 
empoisonner toutes vos futures activités 
sportives !

Depuis plusieurs années, je traite les blessures des gens de Lac-Beauport et plus souvent qu’autrement ces blessures proviennent de la pratique d’un sport. 
Cela s’explique, selon moi, par le fait que notre communauté est beaucoup plus active que la moyenne québécoise. Afin de vous aider à mieux comprendre 
ces types de douleurs je vous présente une nouvelle chronique mensuelle sur les blessures sportives. À chaque mois, je vous présenterai un sport de la saison 
et j’y développerai une des blessures les plus fréquemment associée.

Blessures Sportives Julie lemaire

ch i roprac t i c i enne
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lac-beauport domine

En tout, ce sont 215 cours qui se sont 
déroulées devant plus d’un millier de 
spectateurs présents sur le site à chaque 
jour. Même si Dame Nature a fait des 
siennes et causés d’importants retards le 
vendredi, les épreuves furent très relevées 
et d’excellents temps ont été enregistrés. 
Des reprises vidéo ont été nécessaires à 
plusieurs reprises afin de départager les 

médaillés dont l’écart était de quelques 
centièmes de seconde sur 500 ou 
1000 mètres.

Pour une quatrième année consécutive et 
une 12e fois, les athlètes du Club de canoë-
kayak Lac-Beauport ont remporté le trophée 
emblématique, toutes catégories, avec un 
total de 566 points. Les représentants de 

Pointe-Claire ont suivi avec 383 points et 
Trois-Rivières avec 370. Lac-Sergent s’est 
classé 6e avec une récolte de 157 points.

Par catégorie, nos jeunes ont notamment 
remporté les fanions et trophées des 
catégories pee-wee (ex aequo avec Trois-
Rivières) et bantam. Plusieurs athlètes du 
CCKLB ont mérité l’or dans leurs épreuves 
individuelles, en plus de celles récoltées 
en équipe. Ce fut le cas pour Thierry 
Villeneuve (midget) et Pierre-Luc Poulin 
(pee-wee) en kayak chez les garçons, tout 
comme Camille Tessier-Bussières (open), 
Marie-Pier Langlois (juvénile), Li-Yue 
Grenier (midget) et Andréanne Langlois 
(bantam) chez les filles. En canoë, Simon 
Pelletier (open), Antoine Meunier (juvénile) 
et Maxim Poulin (bantam) ont fait de 
même chez les garçons, ainsi qu’Alexandra 
Kirouac (midget) et Geneviève Bergeron 
(bantam) chez les filles.

Il faut souligner également que les 
honneurs des épreuves de longue distance 
(6000 mètres) reviennent à deux kayakistes 
du Lac-Beauport, soit Thierry Villeneuve 
et Li-Yue Grenier. Plusieurs de ces athlètes 
se sont qualifiés, en raison de leurs 

performances, pour les Championnats 
canadiens qui se tiendront à Ottawa du 
22 au 25 août 2007.

Régate régionale

Le 21 juillet dernier, les athlètes du Club 
de canoë-kayak du Lac-Beauport avaient 
remporté la deuxième régate régionale 
qui s’était tenue au Lac-Sergent. Cette 
compétition servait en même temps de 
finale pour les Jeux du Québec. Quatre 
clubs y étaient représentés. En plus du 
CCKLB et du Lac-Sergent, il y avait aussi 
les compétiteurs du Club Saint-Louis et du 
Club Trois-Rivières. Voici le cumulatif de 
points pour chacun des clubs :

par michel villeneuve

Portrait de famille du Club de canoë-kayak de Lac-Beauport où jeunes et 
entraîneurs posent avec fierté.

Championnats provinciaux de canoë-kayak

Les 3, 4 et 5 août avaient lieu les Championnats provinciaux de canoë-kayak de vitesse. Habituellement tenus au Bassin olympique de Montréal, ces 
championnats ont eu lieu cette année au Club nautique de Lac-Beauport. Près de 600 athlètes provenant de 11 clubs de la province étaient présents lors des 
trois jours de compétition, appuyés par une équipe imposante de bénévoles. 

Lac-Beauport : 270 points

Lac-Sergent : 215 points

Trois-Rivières : 206 points

Saint-Louis : 29 points

LAC-BEAUPORT

Intimité, 133 ch. des Mélèzes

AUCUn

vOisin

sTOnEhAm

Vermont-sur-le-Lac, 180, du Lac Est
P. D. 324 000 $

vUE ET

ACCès LAC

sTOnEhAm

Terrain de 79 000 p.c.
Ch. du Geai Bleu, P. D. 86 000 $

TERRAin

BOisé

LAC-BEAUPORT

Lac Tourbillon, 60, de la Savane
P.D. 329 000 $

vUE ET

ACCès LAC

sTE-fOy

St-Louis-de-France, 2980 de Montréal
P. D. 259 000 $

Un BOn ChOiX

LAC-BEAUPORT

Lac Morin, 146 Bord de l’Eau
P. D. 309 000 $

ACCès

AU LAC

LAC-BEAUPORT

Très vaste,
2, ch. du Godendard

AdOssé

AU RELAis

siLLERy

Près d’université, 2001, René-Lévesque O.
P. D. 324 900 $

fAiTEs

vOTRE OffRE

LAC-BEAUPORT

Spacieuse, 34, ch. du Godendard
P. D. 615 000 $

vUE

mOnTAgnE

LAC-BEAUPORT

Secteur familial, 36, ch. des Buis
P. D. 259 900 $

vUE

PEnTEs ski

LAC-BEAUPORT

Site de rêve, 211, Tour du Lac
P. D. 1 190 000 $

BORd

dU LAC

Exceptionnelle, Lac Morin.
37 ch. du Bord de l’eau

LAC-BEAUPORT

BORd dU

LAC

îLE d’ORLéAns

Saint-Jean, I.O - habitable à l’année
Libre immédiatement, 1, ch. Laliberté

BORd

dU fLEUvE

Appelez-moi pour une évaluation gratuite
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Pour plus de renseignements et pour commander écrivez-nous à :
info@cibouletteetcompagnie.com ou téléphonez au :

(418) 948-3646

w w w . c i b o u l e t t e e t c o m p a g n i e . c o m

Du nouveau chez Ciboulette et compagnie
pour l’été !

Marinades maison et tous vos accompagnements 
pour le BBQ, papillotes de légumes et  salades.

Ciboulette et compagnie inclura dans son menu 
hebdomadaire une cuisine estivale santé pour le BBQ. 
Visitez notre site Internet pour en savoir plus! 


